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Le Monde ce gigantesque tournoi, devàà être la prépon- nent. Or, tout mla s'évanouirait cornrn unedéranoe dont il jouira eux les ýo-rds du golfe de chimère inet
un ant entrevue, de par le -désir de

Petchili. Eksultat vital p9ur lem parties en quelques barbons, qu-Ï, siégeant -au " Board of
cause, étant donné que d'un côté il s'agit dune trade.", tiennent les cordons de la Bourse- mont-
expansion voulue,- eu. égard à' la trop grandg, réalai8e.M C
&qmité de la population deýIllaràipel nippon'ý -Et la ràï-,ýo'n? dit-es-vous._'ý

DIE j1DACýftOi4, ile,et q -a re, les Russesde l'a. -t à trouver- Larais ? quýà inventé l'auin lace de *%ýâ p 5 rLýï sa1nt-juêQue»,ý suý les côtes du Pacifique up'! âbouiché favorw truche.ble-, 1-leuT d'u.jiQUfMd eét échassier coure sur les sablesBotte du -i3:.reau 'dé Poste;pour ig cerreýpondanceî
Tlir&W 1j' Lureaà e 110ète peur -l" jCUrnaux, 2141. Ou peut donc eoi ésert brûlant et quýil juge. être en danger, ;lrite,el Il ItS #ýDn ilO,, 96'Ut à>9 ril'" luirr efulur, >, que,-ké Ja" et 1eý SIaves sonten lace d'une, dilent les Ornithologistes, l'autruche -enfouit sa

situation qui leur est ellaineniment propre, et tête dans le soi, et, lie voyant plus la cause de
Vj SX4 g3ffl. . . . . . . . sjk ImIllil, suso à l'issue favorable de laquelle il4.tientiént beau- ý son effroi, en une quiétude parfaite elle ýse

coup. A 3ý bien réfléchix, on iiÉ peuf que diffiqi- pzieerl 'rêver. Parfois, en -cet . position, elle.dans un n& A glépuxeiû,k8lement prendre au pied de la lettre le col pa,190 Mo ames de
niqué du correspomdant londonien, lequel I&Îs8e ses cengýnê1ýes, -7 Ïelativenmimnt
entrevoir une - guerre générale, ëamnM ý con-sé- el confiahte,TEX'ýÈ Felio-5 de partout, par L, d'Ornano.

messe de Cýibou7g. - quei des tueriessurvenues et à survenir entre C'est peut-être. pl iL5 que ý>Ut en pro-Ilée"îou de lapri 
nostiquer ù'l'i6gàrd-dé"3 eloui-tiers tréalails.Le noyer, les armées du.Tsar -et oelles du Mika4o, n=

qU.oi 1 ..Ces iügsýieuts j)ýïn que parcepar Chà Les liaW8 dK MoUk-ý ý Lup Vil n'enrleulft sera probablement pasi Eh

gzavù:rýâ). aimsi q-dil est prédit, c'est, que partout en Eýi- > que 'ous "'Ue""e pas ý de pà:1aiý; dé., gla.cie, grâce,1 -1 , ý ffiný el *'J'leur génia sens de la Perc-19pti,04 des chD,%es;'ý-ne ancide, par rope on ne veut point de guerre; parce que lesýLa 
therjýaomètre, I)üiir lèui faireLa vllfë dýî Liao-iiiig. foules européenim ne voient pas elahýement les - pene

plaisir, malitÈSe de clllekuel3 ýdegreS en de66embre,propol d' oe$». Beethoven, avantagw. qu'elles pourraient retii>er d"unè telle
-ils qupar 1 Y119. Les Lx-rieuris de la -aventure, -1ýqijelle, par avance, elles savent.dle- ,Bt févrierl PënýAODt e le Canadït

Poésie, Le, voir être néfaste pour tlà seraýtoUtd:ejgo
lesz pays au climat txýpica1 eu teînp&éýL'est vrai, il.y a dame les grandes capitales

t des rmériation pour)Rio" a-MIÇ ýgýraruxfflý Les'in- cerfains esprits supl qmi, eiivlueen irde qu'elle ne rest-Jet -lee- 6graphes
prob économi4ues dW.Preýibr ýofdre, ýqui -'P "s

epSg. T'a Maison R. La 
Pour IC cueUrbitae&%.moutagné tt Oîeý- limitée (7 grayures), - rêvent de '86lu.tioli's- avanta s Pour eur

Puge de' raoàk' (àvec'ý gravuxes). Légen- trie; solutions: qui- ne vourraleùt -être que de$ A quoi bon tant dypocrisiýe? "ýTw1,S fiabitous
ide .-de i«nçai el par coroiial,,-e$ due à ilimmixtièh, dé, tierces Èqrties U'A c imat excessif; et c'est: aUL-1noi cela qUe,ýnsée elaibum, r' n- dans Fihi'bTeglid P."Seu,.s epns tout 1 . lllunivers' t, 'commllient

deBalzac, eé1éýbritèà au Kaléidoco- détudes et de rès avoir -neorù,, qui-cong , tOnt.pýê1Ls à envoyl l'aplémb de le uîer? ' C'eýst 4ia E, qui
pEý_ vàriétél Pages; h-umorwiqùes. filg de Jacques 11onhomme UCU8 < vaut TÀ,V.àft, de. -nombreux étrR1)gýTýý Jur4zýt

chant natienal pour le plua grand -ýbie4 des Iliiver; eest cela qui 41t.que les fruits de'.14495t, campagnie et, lm P70d cltes sont
res; m uits deTe, pà#eJeuille roUge. à. fa=. Car, il que 1"énergieý po- qw'éaiizà M iý'iiienie d'être exportés; 1ý%'t cielnlà,04" i1llaît pelliSi iolle -deý la Mentalité les Massè i:- occid a- lut que ]A raeeý CýFMa(1ieMl -vigou etdéý Na tent ent elst, rêUip: et

MTmecatiier décor& (île la L&' lel nf:xeuent. gUýee lie contril 1 býeà lanthe entre toutes, Ilburqizci donc - vou-
91 om p-(ýrtraitis lla priecel de' guërre acfuelle, r ime 91188 *aitT,"ee de Gob«urg-; îe "Comte dent _lnt naguère mgié uu plu de., -týrî5 que de: ýbkýu;? Foizl.des, ýMMn-

Li -de, CenterbüreY-ý ýèt'A.Wèqze týn Ài »Uiýers à feu 'et à U inifto
ett 34. Tierye let. -t- týýaye" ý8 Aý e»Qe CiUe 1,* peulp .0ne VoudÏait pasi,

YÏ9ft -,Oiýéra e,ý et qu'il,
A'I'-EIWBI 112111 de les 14e" lt 1JýQjý '

Sauë des Till ýdU' que ej 1,e,ý fou1e,ý sont pl aptée xËliso, .nver Týien, plii2 paýa"xal'q-ue, les actions detc U,ýWrî1 sanwon»ff. LI aùto-- enesIýV! b -1 - sont P:r c'est' Mttni "tý PrWe M bizoe. Pa'rtcýiit, phomine tâ-belidel- - Sali D.ýlhýnico MSýrgiOM, à' ea- po-ùýýuDi '1ý4 o4Oýi-vité èýt un illig1w Che1, - à Vil--ment s»U eëmblabl-e, partoût
'Graupe a es 1> e cari Cté 41 fauf ýtej2jî 'gi)mpte, e ýý,Us et ttuditiffl,4, histere deles t'O c o1-Êý_q péci- re celai qul à Eccca-

-oAw. - eMntîepiSý1 ll Sion Patait, hýS -uand -jiïýnt, Coin
]Elle est pâmu ýl ép,ýqýý des traditions Witi- 'XeUw n'elst plus (-ýO quelle étuit -ces ýý ÉaUtjno ê ýperd d'à ea locale;iendag, 4-,,, ý r , I 'gaýté tjrU>» we,cjý er4t w idee-te de r, ý _ Ujý- Mythlc: depuls qu%IJ .... ......à

tçýëûOî eYýý autres gens
'étaii, typique ec,

a
il lui IN sMtgYxTýý&47r M"44q ý
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L'ÉVASION DE LA PRINCESSE DE
COBOURG

Tous les journaux ont consacré des colon es
*à de copieux récits de la nouvelle aventure de

la princesse Louise de Coýourg. Depuis six ans,
a la -.uite'd'inéid,--iità retentissants, la fille

J du roi des Belges, femme du prince Philippe de Xý
Spxe-Ccmb,ýoiýrg-Qotha, vivait à0oswig, près de
Dresde, dans une maison de santéoù avait
éte internée, comme atteinte d'aliénation men-
tale. Au. mois d'aoiât dernier, elle était venue
passer quelques semaiqie-s à EEster, petite station
balnéaire saxonne; c'est de là que, réalisant un
projet longuement prémédité, elle s'évadait-pen-
dant la nuit-du 30 au 31, grâce à Plaetive com-
Plicité du comte Mattaehieýli. D'Elster, elle se
rendait à--Ho£, en Bavière, puis allait passer
trois jours à Berlin sous le toit hospitalier d'un
député socialiste, M. Albert Sudekum; enfin,
son hôte et son fidèle chevalier servant la con-
duisaient en France, cette patrie d'élection des

41 rois et des princes en exil.
La prineessýe Louise a aujourd'hui quarante-

La prluceme Louise de Cobourg six ans; elle en avait dix-sept quand, en 1875,
Le comte M attachi dévoué IL la cauae de la princeeeeelle épousa, le Prince Philippe de Saxe-Cobourg- el.t.1112 de Cobourg

vous accabler de considérations littéraires, c Gotha, fils aîné de la princesse Clémentine, fille
pendant quand, je pense à tous les ineptes ro- S. M. LA REINE DE ROUIKANIE
mflms que dévore notre jeunesse,, pour son bien,
je menhardis et me crois en droit de vous si- Plus- connue sous le pseudonym-e de Carmen

ici : "Souvenirs, impre Issions et ré- Sylva, elle &rit en ce moment le livret d'ut,
flexione ", oýeuvre descriptive dont la plume de opera dont la musique sera composée par le.

Glougeon traça les grandes ligne,ý,, il y a jeune Florizel, (celui dont tout derniërement
envirIon une lécade, tandis que ce -Monsieur' nous publiion,9 le portrait). un petit musici

en France et en Algérie. 
en

de *13 ans, dont le talent Jaffirme déjà comsi_
ertei, je nýanalysera'i:pas cet ouvrage, ne me dérable.

&elitant ni Propension ni qualités pour ce faire;
néanmoins, je déclare y avoir trouvé un réel
lié4ir d'intére"er le lecteur, en lui montrant les LE NOYER

f1,ftut-iýpl!,efs des beautés de la Franc
Parmî ces pages, dont, bon, nombre ont déjà Un noyer ombrageait la maison paternelle,

Patu dansles. jourdaux, d'auQunes slinspirent 5ent fois témo 1 in de mes ébats denfant,
d1iMý sage eritiqueà l'adresse de la mère-patri Il me vit rêver seul, à vingt ans, sous S« aile,leuy n'e, déplaira pas à nýotre population,
qui. en partage les idées Principales, Au -rê- Il ]ýe Vit tour à tour Peusif et triomphant.-

siumé, le livre de M. Gougeon ýest int6ressamt.
éét'écrit, par un bon chrétien, Aussi, j'en Un jour je le quittai, " pleurs à la prunelle,

eý)1iseille la lecture, de préférence à celle prodi- Plein'. d'un émoi sans nom dont nul ne se'défend,
guâe 14es éerili volages ou pýirÈicieuz,.do:lit le rloinde l'aibTeàlacijneo'mbreuse et solennelle,
s t yle peùt être plias Pr6cieux, mais non Plus je'souffris comme onsouffre au désert étoýuffùnt.
honuête. cé:faý . "us ne PerdreÈ. Pgg votre

-temp's, il vons e ap;rés bien des ann&à,..Je voulus 1 revoir,'ngndépourvtwd'unp ceri- Xai8 ses feuilles,. hélasl étaient toutes fa nées
taine sfiý;ý Son trone Mort se couvrait de givreet, de vegus,du Ï0,1'ullis-Ailiý, est 'Fëppe Oe üadýt 1 -rdiji"ddeë'eat en 189a que 'dé' graves flisse-àti-Bulgarie) bir"cÉae, oùý la ralik tfiâtements, llëlpignèiýent 4eeon rii Toui huma atirwýt,6; j,0 cru* Ouïr gu er le glas

Le ýcoMte. G-oza MatbI 0' iginairé de De5kos eýpo, deina i--uPeèee:l,6tointé.
Grolatie, a &ë ýIiiauten4m1 dàn& Ila1ftec 1 autri-

Toils d9",ýctymptimt séi itiA.EýT ený'îs&1

lenrs &fDrtý et: de I4ýr axo-
cat'le, 4wtguï le etteem aWný1ýý

7 glyeiatio ' ý 1 1. ýýI
P6 Vuý-d'uJý comPrQmiý ayecý

entend, établil een ýdïûit à'IÉ'7'

x4e»E v-,É'É R oth E

Pa-ri-9, ka fu -c apelle
'de Mn;ý

lier avo beau4rîý, le ,c4ýitaixje e&udiýé
c a ri ie ý', "aù ut
de J& -Lêëý
elle fit preuv ýà Sivas, lori des

rmên 'iRehr6tië*ý, Mme càXâ-;ý îvet fait le
tolýoUr8 le nýJn gýQriJýUX,

14. C arliët (conélil. ae -FrànS), lholi â'M ý8ü1-
tas â; sô:aý dévotlement. Ce nouveau
était donc l'e ftul qwelle, plat ecmtr&cterI Nctlýe
frelitispice- la T,ýpt68ente a* bf"ý 4-u, capit iallie

a

à
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LES RUSSÉS EN EXTRÉME-ORIENT
Ae

Il est beaucoup question de Moukden, où l'ar-
mée russe s'est repliée. Voici, sur cette ville
deîntérefflants détails que nous empruntons au
li re de M. P ul Labbé: les Russes en Extrê-
me-Orient

LES PALAIS DE MOUKDEN

Le.8 énormes portes qui défendent Moukden
ressemblent à des citadelles; lea rues sont lar
gësboýdêe9 de -boutiques bien achalandées; une Nffl
f ul grouillante les remplit; des enseignes

flottent, nombreuses au vent, audessus'des
ýÏ, ýtjýQs des passants; de lourdes voitures roulent,

ýjý, train6ffl par des boeid's, des ânes et des muilet's;

408 fonctio,=aires passent en chaises. à por-
eu"; qpelques femmes trottinent, et, bouscu- 7',

14,at tout lie monde, les soldats russes chevau- Î2
CbAmt comme en paysconquis.

lexiste, à,moukdem, deux momuneufs spécia-

le l'admirable tombeau impé

rýÊ et le palais rempli de conçetions.
Io t»mbeau est situé à quelques kilomètres de A TRAV RBS 1ýE CANADA - La vue que nnus donnons ci-dessus prise récemment à Saint-Jean, Nouveau-Brun8wlek, lors de

la célébradon du trololême centenaire de la découverte des c&es Ue l'Acadie; montre le c'ntraste prfigolite ja iif,
la vfile. Devant' lentrée, fflt une porte monu- du navire qui ports, l'explorateur Cftamp'ýalu vers ce$'rIVF4«; ètpâx le croiseur le --Trou de" du la marifte

inentale, en pierre dont les Sculptures, inýnom
brelles et savantes, sont d'un travail merveil-

k_ L'impression quon garde du tombeau est RÈGLES A SUIVRE POUR GATFR UN
lçux et d'un art exquis. granàiose;,célle que produit le palais, moins eu- ENFANT

Après cette porte, on arrive à l'entrée dýun iieux paTsan architecture que par les richesses
Jardin. Les soldats gardiens du monument se qu'il renferme, est pénible et attristamýe. Depuismendient. Le lillsureectioý.,des BoxeTs, on n'a .vait pas net- Nous 1« em untonsau joùruàl au0ais ',The:;,,

4,-" précipitent vers les visiteurs et PT
etangulaire, est planté de toyé Publie Opinion Il, telles qh'il les exposatt na

jardl*nvaate et re ........ .
guèrebeaux arbres; le long de lIallée principale, sont

dénormes M 1 te8 on pleSre, des lions, des eh-c- Jeý crus marcher sur un tapis moelleux, -et je lo'Commencer,, dès le bas âge de l'enfant, à".::
m' hi-en'- vite de mon er"ui; une Couche lui donlý" tout ce qu'il semble demaDder ptlr>,<!vaux, des.chammux, des dragons,, dee'animiauxj de. deý plus de 4eux doigts, ses cr1à;momtrSux et légendaires; et le soleil du Midi, î'.
couvrait 1ë Sol, teiucoupý d'objets de prix- 2o, Parler sans retenue devant lui de saqui, faisait étinceler les toits bizarres, verts,
avaient été volés ou per&,-, d'autres' accidentel- tillessé et.de son esprit incomparablesrouges et jaunes, des temples chinois, envelop-

paît, lors ûle ma visite, dans un rayon lumineux, -VOlOntairemýebt, Parfois; les plus 3o Lui -dire quil est trop fort, que vous né,.>

les bêtes de pierre abritées par des cèdres gi- belles choses étaient toutes jetées1ý les unes sur pouvez pas en venir à bout;,
les auti-es, êît leà: vers mgngeaient jes robesmer- 4o Etre, entre père et -mére, d'avis. différeÉ19ý.ýýganteEquee, Cétaiti dans un décor de féerie, un

pâlais et un jardk merveilleux, pareils à Suýx veilleuses, dont les birodëriéÉ àýor ei d'argent da- à son sujet et diseuter'en sa présence

que l'ou trouvedané .les -vieilles légendes on dans taimt de quatre ou cinq cents -alià. 50 L'habituer à regarder son père i*mme un

geztains contee faùtkýtiqueg. Par les photogra- Le&, fonctionne .1 re 1 s. chin > is qui 1 maccompa- être (loué d'un pouvoir illimité, dapricieux et
tyrannique, ou 'Comme une 4mpl Mephies ýd'jà reýýdduîte3 dans cette on peut eaient ýcoptemplâient tà rùinKýs.' dun regard

se f aire uile id6e de llatt merveilleux qui a guidé'. 441â>îîCýliqJe'; l'un d'eux, pourtant, qui parlait puni

Jes autequ% de ceu manianents: lescalier qqý ac rwýw mai eai» eavait pýs 6a Lui apprendre, par Ile le dû pèré, à:

" au petittemple, auquel conduit l'allée cen- enlecSle 70Y t Rr té deý mépriser ce, que" dit la mèrte.

trale, est ùM modèle d-&-dëlieate8se infinie, Der- và,ýt un brû1kýparfum qui "sit, rmê à 701gnorer quels Compagnoni il: frèquente. eéýý
le temple,. jgève la montagne, au lune de Gou -aýén iiiquiéter;

de piedl dente, çt qui était supporte. ne Pa',
"erý 1

ps, salis -lài 'r '
l!Výffe, sousune plaque de marbre blAme, l'em- par uïie tel e aneiecne, aux eculpturéà brisées, r@ t»ut eé qùi

pereuT 1,épose. Tous: les .visiteims de Xclukjen Wavança làiwDeBsée, il me dit. a
Lui P,.rffieilýt, de gýlo]jer, lé soir dans laY1e.4nýMt profalwr,. par leur présence; la, sainte- e

'té de ffl lieux . un (lincdà 1 -Voilà ce que c'est qpç lý. guerre 1 rue excellen éc6W aussi :-bièli pý0uT les
-ment çone quê pour les fill*;

d'ailleurs. PAUT, LAB
100 S'appliquer uýiii4ueni,-ùt à gagEbýr d-è

ssils ja=aià per W, Il Vue qlle êh e sse

te, unýlutilleur hé ritage à. laisser à "son enniant
êtes et des habitudes da,ýholir,

ailY et lui, en donner ý.ù Upàneer tant qu'il
Y,

110 Ne jamais être avec lui au3r ý'heureýs de,

làe LuÀ -ënseeigiier q" llutilité est la yaosum
de mensonge
et 1ïý jueflee', v,é"sonýt MquvR1ý bouqs quleufa

qu'ih n-6isfe ou rapportentet 4dau. fond,',
80 'Ç'elent

ý4s à toutýs -sortes
sqq etýtàoTalês, tout Pr In'

ýa1éÙ,ut bieli voir votpe partý'yous lile,

Teuex Rt>#t, ýles règles quýa I'çxvý-
rý rkpee- Bien 48M P#lýeutg leu "éprou eut tous lIr

en, obtienmett -le résultat
ýsu' iyiez-)e8 me si, Vous

Me pal 'à,kàteï votre, enfart toi't à' fait. vieue
au-eu du' ilwms, le dRvol, fait
paý4tk Pour

01-pât danig l'observa Mce. se ýecuti=es rîiseu4eý
de,

7't
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COMPOSITION POUR CARTON-PIERRE té

Pour donner à un poinçon la dure
du diamantLes moulages en plâtre ont l'inconvénient de1iý A rotes ý2 -2 la fragilité. Le carton-pierre est plus léger et Le faire chauffer rouge blanc et onýl',enfonce

bien plus résistant aux chocs que le plâtre, mais vivement dans un bâton de cire à cacheter, on
il revient plus cher que celui-ci; il en existe de 'le le laisse qu'uDe seconde pour le replanter
nombreuses recettes; la suivante est facile à dans une autre place, recommencer jusqu,à ce
exécuter. Prendre en poids, pour un kilogram- que le poinçon ne puisse pins pýénétrer dansNOUVEAU BANDAGE PNEUMATIQUE 

la cire.
notre époque, la science appliquée se mani- me de eompoýsition Pour -s'on servir, il faut le tremper dans

teSte de plus en plus par des inventions', qui, Eau . . . . . . . . 750 parties. de l'essence de térébenthine.
QOus sommes heureux de le constater, ne sont On obtient encore une trempe incomparableColle forte blonde 100 en plongeant l'outil rougi, à blanc dans du mer-généralement pas dépourvues d'intérêt. L'Eu- Huile dQ lin . . . . . . 20 cure, avec celui-ci on perce des trous dans le,rope et la jeune Améri- Litharge pulvérisée . . . . 15 - cristal de roche, aussi facilement que dans duque semblent luttér de

vitesse, lorsqu'il s'agit Blanc de zinc . . . . . 35 - bois, sans qu'il y paraisse au taillant.
de résoudre des problè- Sciure de bois blanc très fine 35 -
mes tendant à multi- Plâtre à modeler . . . . 45' - Le poids et le volume de s gouttes de liquideplier la somme de bien-

et de quelques mesures usuellesêtre dont peut disposer Faire gonfler la colle forte dans à peu près.
l'humanité. Et, c'est le tiers de l'eau, puis liquéfier au bain-marie et On a remarqué que dans un grand nombre îeavec joié que nous cons- incorporer, à chaud, l'huile, puis la litharge ; livres et de revues, certaines formules indiquenttatous que - la race ajouter le restant de l'eau, retirerdu £eu et mé- souvent un nombre de gouttes d'un liquide;française s'est, en Amé- langer à la colle le blanc de zinc et -la sciure. peut donc être utile de connaîtreTique, lancée dans l'arè- Ne faire Fàddition de le volume et

ne où se Jisputent ces plâtre qu'au. nioment de
tournois de la pensée. mouler.
Ca-nadiens - français et Les moules doivent
Franeo - américains se être, légèrement huilésý

ýLJGMeph Dupout.Ci-devant de sont déjà.,signalés par Démouler avec pré-u0latréal. invenfebrd'un nou- maintes inventi,eau ons im- claiîtion. et mettre à sé-ha dagepneuoatique.
portantes. Une des plus cher doucement dang
récentes -et n" dès une pièce bien aérée.

410indre&, parmi ces dernières, cest le bandage Utiliser le mélangê,le -7ý»nýumatique, pour véhicule, inventé par M. Je- jourde isa préparation,1ý_ ePh-I)upo.m -t, un des -nôtres. C'est de ce ban- et, s'il -manque de con-
fort ingénieux que nous.allong entretenir sistanoe, ajouter _un peu 1. - COUP* seotiOrànelle longitudinalelecteurs. Inventé à ý'West Derry, N. Il. ", de sciure et de blanede

M. Joseph Dupont, il vient d'être breveté zinc ou dufie ocre de egloration appropriée au le poids d'une goutte des principaux liquidesJèux 'Ptatà-TJnis et'au Canada. L"in"ntion de sujet. employés en photographie. Dé là la table sui-ý1Îotn,1 compatriote convient'aux roues-d'autoino- On peut remplacer la L-ciure -dé bois par du vante"ýb4àý,-de bicyclettes et de -voitures légt4es; c'est liège -en 'ais moindre quantité,die oudre, M en Cent Déci.
t»S cmm.

eý,elle répo'bd, aux besoins généraux de la Parce que Wliège est plus légeret n'absorbe que 
eu

1racti' l Une goutte d'eau . . . . . . . 1-20 0.50ý:;e:Zýoies . 1 très peu d'eau. d?,éther . . . . . . 1-85 Offlen question' Co .nsýst,- en un tube

d'alcool . . . . . 1-60 0.189
UTILISATION d'acide acétique % 1-40 0.2u

sulfurique 1-807 INDUSTRIELLE

Il PEND ULE - cfi1orhYdriq1ýe 1-20
- azotique .. 1-28

cire gra'vure ci-01on- La densité a été prise à zéro degr&
tre-moutre: Donnoffl, pour compléter ee tableau, la iaintelligent et.quelle t'u 1- leur des mesures courantes employées sôliventlitý op4 peut r«Irer dans les formulee
roulîý des, nâvîreA 1 là
merýý 1onýq1e= fai ap- Unecuillerée. à moutarde égale à peu près 2 grs.

a co£4 égale à peu Près 5 gmplicatiýju. doi ýràpri6tà8 à dessert égale à peu près 10 grg.d'un péu4ule ýcoustrult F, ý1
et effet. : â;bouohe égale à peu près 15-ne6e de 1)oudreUne pi 1-2 gr.parle dôAt il

Consiste en lm
pen 8 'Opo" ýde1ý Opupe lo*ttdbwê et du IQGUVOËU babÙCé ZMX1 tellie façon qu'il se--

Veurize- un piéWÉ, lors
L4 à' être pompe à main.@ Il qu'il ,se Met: pn mouvement, en vertu du
rýýnd plusieurs ýcompàrtiments eéýaréà*pûr déplacement du. centre. de gravi

.'cloisons étanches. Lir entre dans les com- du, vffléý auquel il gpartient.
ia , quand le bandage est gomflé, et S'il

Par ce :moyen on. Peut &Üe: gètionner uneellt Un àCC!dent,,ý,-6 delMier le,
por4lp,&,à air ou,:toutautTe
Û1e pendiilo se ment à l'intèrieul7 d'un-eýsùrté denous dirons qaeý 1,;bando4m Du-,
dým0 sumCýuté dlin eylilldre; 4-la base 4,e»mder- Aee, compose de 42cux t-gbes

Ay un esf,.,beauëôup plue pýtý qu-@-faùtýe. -TU& 4a tËouve nu 8y6téme, de egrPort qui permet-
dapitîlltéYÎeïlý est reflié au tube extérkur par au Peu&ule eo""lbe'' Î

Parois , longitudinales et «ctionaiý%w, aivi- Le sommet de1i tiewâpmrkure du pendul's'.azit
,111épuce oompzis e4tre les deux tubes euý un par fTicelon sur bille, sur la base d'un pîolflpnl

iÏümbre de conýjýrtiments,ý (Vpirý nos Quand.le 1>'-ildille t'écarte de îR Veiticale, (voir
et gravure). le pistQn d'eseend et lui8lqë litrer de

qý" lm pomPé à,ýaîr R,ýollfU k'tuhë ittý- l'ail dalle le eï4ror sii &u-d,,ee" ýd-u eylindre.
puis ud eu vertir dee lois je la pe,8l'air PIALètre par dëýÎ «0 UPQM$ à=e, ý1w ý , ilua ailteu-r 1..... 1 l> 1W pé-adule ýep'reu4 && position nornwe, 1tý pjýi.Lï;ifâeý -

'me 1%iý ;*tif ton zemloiïte et qÇ,ý
liaer comme m6teurý

idý 0tt'appaeeýt inirêll,* par ÙelL'Z' prgther,

_jt
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exigeante de Mur imposer cette corvée? A la teau, auberge que je n,'avais pas remarquée dans
joyeuse causerie, mais qui

réflexion, je me consolai. L'idée me vint que notre l2avait pas

a façon dont chacun allait s'y prendre pour me echappé au regard expertet clairvoyant du jeull.

Li Petite Circonstance complaire me permettrait peut-être de mieux ne Il
juger ces deux caractères, Qui sait, me ré- -Ce -pauvre grand écervelé de Pierre, eonstaml

pétai-je, si mon caprice ne fera pas précisément tai-Jé de mon poste élevé, va battre les buissons
DE JE11NE FILLIO

naître la petite circonstance qui fixera mon et s'éreinter sans même découvrir une larme de.

Tu saisl machère amie, combien mon bon choix ? rosée, tandis que son rival, sans autre peine que:

papa le seul Parent qui me reste, d6sire'mon Réconfortée par cette pensée, je me levai. de iirerquelque menue monnaie de son gousset,.Y...

mariage, et quels sentiments généreux Ip poils- Debout sur un talus de gazou,ý j'observai, de va acheter là de quoi sati-sfaire'cent. soifs -plus

sent, quoi qiýi1 ait el bien diu années de- haut, les faits eigestes de'nies deux flirts; Tan- grandes' que la mienne. Il est tout de même a11_z
Iv , , Le trement roublard que ce grand.dia-

lui, à donner au plus tôt u-n
t Ur intelligel fet jeune ble dýartiste, ce Petit gros quart:

à, ea petite filk Parmi toýuS l'" d'agent dê change. Et, par le temps

-partis possibles quise sont présen Y- pratique« qui. coùrt, il me paarra

têj mon b04 papa a finement de- _5 tout au moins -plus prudent de con-

vme mg prédillection pour André, fier mit, -destinée 'à -cet, André, rý-

quSet dagent de change, et pour fléchi, calme et' sensé, qui saura

Pierre, prix de Rome, section Pl toutprévoir, qu'à cet emballé de

t, .àre, Aussi, désireux de me met- FïýTrel. dont - l'ardeur et le Êèleý mer

frel à même dýétudir 'de P1w"ý'près laiàetontmanquera-e tout.

té Caractère -de mes deux, ', flirts Bien que la ', petitÀý eirconstAft-Iý

ega euieut. aimablesý, également ai- pârût et se dÉýssiner et mal.emèt-, ýI,

mési man grand-père lès a invités à tre bientôt à même dýýCptéT je n'en

faire'4jour. en notre'bon vieuxchâ- eprouvai pas toute la

teau ;de Sailif-Blaise. Mais, lei., que j'aurais imaginée. Après avoir

Coliâme à Paris, je eil-k restée hési- vu André entr4w dans 1'aubergé4 le

oi renonçai à suivre, môme des yeux,
tante entre lattitude court se, dé-

ýý l' -férente et pleine a' Pierre, perdù- dans le souý-,hois, Y
eýý je m'asseoir

"x sees du grog An.dré et les iilàladÉes- ï

ses enthausiaýtes.,ét 
Pombre.

grand Pierre.
VOy.ýliO Oette décision n'esýi Soit repuis': soit certi 1 tudle de P

elle pou'z'.âujourd"Itu
nie M)j.aanàe,. chýaqv veau caprice ContradiCtoiTêý 'e1ý1aê

lé, 'Soir mon bcS,
papa.
Et cémmè je faÎssý.gnÇ que non', V= WC me parlit comme

il d dans Tkn aoupir: meim deux t'lirw tardaient[ Quo
au. Mo 1 w dis quýù,: à droitil daWlà firiche et lia: brousftý Pierre lie reparût cela ne, m>-éton]nait,"ý

Sera-ce polir donaino tout' Pas,

Et je, lui réponds- icomptant sur lé hagard. éùý plein de. foi dans-la maÎsquýAiidrêj si posément qWil, remontât la

bn ne pas 1 Ims. plùË grau- prOýil4àeb; Pierre déelli Te aux épi:âýes et 'ëiugié cý.te, lie -lût pas encore. là,ý c'4taii:un lait -vrai-

ions dépendeý1t SOUV-ent des PIUBPü- par les branches, kanem ssaW des ýoV_&ïères ou nient exiraordinaire. Je MIéý Il imuiëtais

ilconitances. -Fattenda 14 l'âà 1 petite fonçait dans la futaie à la semélit.quand môn eoý jeun hoigniq YepHrat,ý
pratique, 

suiýj 

d1.ýM 

gamin 

qui 

portRit:sý1i

dOfi pe Po-avait deviner, q1loi, on 6-paule, un

ant de fàirký itre'ya w8b,71 etl, de redesoendait à,paB me7 paniee plein à Louteil1,esý Comme-nt, mon flirtil

"e« petite dirconstance dang -n ffl. aùe4 et pîÉ,14: 4ýý èù; pente ýaoui3e, V'ers une nu-plôment même oý jýUri-êtais ý3uT lui lmu-aPT6f&-

fai3tioe de jê=e ehàtelaine -et daXJý le décor con, ýgÎSe au bas du relié% S'était-lil displensé & porter lui-même uul
zli 1 de Ce pare à Croket et à fardeau qui'ni a t destinéi 'CI-laý,

mil "? ','me contraria bien tu pe-à, 1ýîa!S jeýl
rai ConVje André et-Pierre

à'frëzchirý la grille del' âvellue pôur W pardonnai. ývu k nombre et le,"

une es,ýupadle matinale sur W eô-- qualité d'es l!ýrOdes, «il allait étal,

a trrit Pu.- ce gros malin,
l%àue'le i0leildéjà chl nous grim- avait, mürAýhé,paisiblenl

pàý , à tl les tailli8, jusqu'à C'elà se voyait à eý-n teint mat et

ekête de cette CouÀ»Oý bûiséeý,d'eà à eap laut-col touiJours'
et roidé,,ýà ýa tenue ýria cei - ýei-

Trwý toe le cou" large et sinue knit de hâter le ýpas et ' eut ménié,
17,apiomh de -déplier un mouchoir

IWfflr dans la' pour 9 Ô9sýezl le frQnt, - un front,
8êOàMý !lut ai-

*L ant faitje iù'&,ii auffli flec qué fa f iule bâtiew
Ve=ie me prit b P

Ï"ý>ew 4é, Voïný qui, WàPppýrt«âit ' ' e etiýçmi5 je fus, inLI 't
1ý6be1 4iÏeWuýw goutiée deileimporte, lui ten dais, lâ:,iïýajg " accueil elein

(le quand, derilètýý",
seoir YO, e'e que moi, nii bruit deýbranc

" ile elopade,,effr6néé et eau,ý,
fItL A"*. ' L À , ýi

4porwe que- 'Vue, meý fit sursauter 6t tourner-,
-Výiýv@ment la. tête,

.16 e , ý

jýAw-'aks "dit cela le -pli» êtwie 
Affolé àl'idée dýêtre Ptl Pàr-ý

ý,-;z 4,,jpýw son rival, ce igrand ý toqué id&:ke Plêfn"rrl
-,Je rêgel

wme,ýl 
bondithors. eu tAillile ti lse ma eÈ

9""D-t âh, »ý0f, -vie- 
1aù" uý; lia ýcrïtvatê dýno-u6--, le Col

6, muge, et euisgelaXïý,

MI 
iarge feuille de i er

d'éau,,

'P'Au £êsit Mais èlétsit Un tmrn"cklý
elil OeL-pt, aff
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tai pas:'je la bus d'un trait. Ces quelques gout- Liao-Yang, e st située en plaine; au Sud et à PROPOS DÉTIQUETTEtes d'onde pure - source dorineuAe et parfu- l'Est, viennent mourir les derniers escarpe-
niée de pétales d'églantines, de chèvrefeuille' et ments des hauteurs qui Fisolent de la mer.

Î, de menthe, ou bien ruisselet jaseur filtrant en- C'est une ville chinoise de deux mille cinj VISITES D'ARMI[VÉIE

tre les roches sur des mou;sses de velours - me cents verges de tour, strictement enfermée dams Lorsqu'on arrive dans un pays, on fait desfurent un >délicieux régal, et, comme par en- ses murailles régulières,, ceinte d'un fossé visites aux gens avec lesquels on désire entrerèhàntement, tqpte ma soif s'en' trouva d'un seul boueux; quatre portes monumentales, sur cha- en relations.
coup apaisée. cun des côtés du quadrilatère, y donnent accès. Pour retourner dans les maisons où l'on au-Pierre demeurait ravi. André, agacé malgré Tout autour s'est développée, depuis 1898, la rait été gracieusement, accueilli aussi bien que

Y Ban flegme, fitsigne, au gamin de déboucher les ville russe, au point de Croisement des voies chez les personnes qui se seraient montrées sim-bouteilles, puis il me demanda , m'offrant un ferrées, au débouché de la route de Corée. Les plement polies, on attendrait que cette vi's'leverre fin, le verre de luxe -de l'auberge: maisons, pour la pltpart, y sont en bois et du vous eût été rendue. Il arrive pourtant
ý,r, orgeat, grenadine, limonade ou Cham- type des fermes américaines; au centre, lýéglise malheur frapW la maison ciii vous vous êtespag-e? orthodoxe, sans laquelle aucune agglomération présenté, ou que vous ayez à savoir gré Wun bon-Merci. Te n'ai plus soif. russe n'est possible. Une large rue sépare en proc6dé (amabilité, service) à votre égard; dans.- Quelle plaisanterie! Ce n'est pas cette deux parties la ville blanche; dans la partie le premier cas,,vous devez aller porter votregorgée d-eau... Sud, se trouvait, hier encore, le quartier géné- carte Cornée; dans le second, vous faites une-Mais ýsi, Je suis absolument désaltérée. ral de Kouropatkine'. Les Japonais 'ayant, pris nouvelle visite de remerciement, puis vous voyezque.,je m'en vais faire de toutes possession de cette place, aussitôt les Russes venir.

-ê.e8 bouteille% alorsl demanda-t-il, ne 'pouvant partiý, nous ajoutons les notes suivantes Coli- Cependant, les personnes que vous êtes alléesPlus diseimuler &on humeur. ceriiant les deux principaux officiers généraux voir ne sont pas forcées de vouloir se lier avec-Vous -les. boirez. nippons, qui viennent de remporter de nouveaux vous. Elles peuvent vous adresser une simpleýMais je n'ai. plus qoif non plus! fît-il, ou- lauriers à Liao-Yang. carte, en retour de votre visite, Vous ne. Mani-dans eo n dépit, sa prudence ordinaire. Le général en chef de l'armée japonaise est festerez aucun ressentiment, car 'ýla sympathiemaginez-vous que je sois entré dans l'auberge- le maréchal comtelOyama, fort et gros, et qui ne se commande pas", mais vous ne retourn'$QËq penser à me rafraîchir moi-même? a dépassé la soixantaine. Il s'est illustré dans rez daffl ces maisons sous aucun prétexte.J'eue peine, à retenir un, cri fflindignation; il la guere sino-japonaise de 1894-1895, et y com- Il se peut aussi qu'on vous rende une première
I,' Ï bu pendant que je l'attendais; il avait bu manda l'armée du Sud, eMle qui opéra dans la visite, et non une seconde. . Ce serait à peu prèsmoil , Cela expli-, le même procédé quequaît ý son retard, mais -:7 l'envoi de la carte, etrévélait son égoïsme 1 vous ne devriez plusJe demeurais très pi- t vous présenter une troi-4uée de cet. aveucyni- sième fois.(Pe, quand Pierre, pas- ÎO 

Dans ces viýsites, le_eant. furtivement sa lan- nouvel arrivant expli-gue sèche s sesý lèvres 
Que, pour ainsi dire,ûlAnterý, 4àsarda: 
l'espèce de démarcheIL -de .illai rien bu, qu'il fait pour établiret je, me sens une 
des relations avec lesý1ýoJf à 'avaier trè,ýe indýis- gens qui l'ont « précédétirctëment. bière, e-, 
dans le pays. 4,4e vieq)seat, grenadine, limo- 
dem'installer en votreýou :champagne. ville--ou votre viýlage--

Et",. g"daiu, cet, aveu-. (on désigne la maisonarut telletrient que Von habite) et j'ai
ýtte1ïdrisqant que, , vi- 'Pri la liberU de frap-de gratitude, je per à votre porteý ayant"Jrtaipll'$' moi-même, Il e un grand désir d4 voue,Iv,ýTre de tout ce . «il connaître, daprès tout

le bÏen que l'on m'a ýdîtEâ regagnant le pare, de Vous - ou puisquegros petit, quart d'a, 
nous sommes si iprcýches-tý,de ëhIangé demeuTla voisins - ou parce queisüret à' bon esciebt"èt ce serait fort bonorablee, grand dÎabl*ý'dY pour moi.

nýosa 
Au cours & l& qm-Atrce quyil êt Pl t uli peu verigation, on tâaé de,»Qmpttiélo, des Mn,4611-lier sur eoi,le, sýig1iements qui peu.tA otdramê zusib IITFar,ýtteb" Port â1ýee»d de TOùWn le It &aûl IW4,quo j'elis ý tQut:1e lè gmnd comhon D&VOI du J0",prw&ný» - (clich& de týý ndaÉt ý% pAiblam VDh1ý en vett ins-Direr, confiance,pg de raéýt" sur S On S'arrange Pour of-,Wétait pà11ýMê1.1 Et, ce.-fut u»ý ifidik= týës p6ninsÙ,1ýý.du, Liaotoung, ýprit ]ý'iRo-tché(m, Ta- frir des. Kiérenceg». A moins que. Porr nete- très riflmhiýj quan. retouri: 4ni le bui- lifawait et emporta Port-Arthur. u ee ýelèbrû 'Porte un: nom o0mau, que l'on ne ý9oit un'pereon-que nion gran4-pýre attendait pet- pour'soa 4uýi»aýnité autant ql* poulr,8à scienS nage de marque, il vaudrait mieux attendre uný4, je-pue lui souffler à Fûreille ýB peu avant de faire ces sorte« de vlite6; se fiÂr

72ý ý, y est, mon bon papal ý1 La pètîte cir- Lutrû, dmÎt Vaetiou lut d&À-. auxcirconatiances et aux évébements pour for-
Rnçe" west produitp, et Yai ê 'si : André 1. eive daMÎý, la bataille est le gé1jÉ>ý' mex des relation&iwte6 'agent -de chahgê... inai8 ëe;s-t xal ýeu»1d' kaïs. quelle queisoft la position soeüde.1. <_ .. ý ýW que l. 1 .. : ý1ire qui dev-iendra mon mari f >: -On a, beaucoup dîêÀýut4 enr ses origine's euýe_ ý-0ec"pe, dàtis. les. -petites vIllee, il est prce4lis

CHARLES PMMW la qpffltion a ýt'ë tranëhêe pâr son ]1ý12 ' e;9sý"rBde faiÎ8 une visite an euré, eu. raai..rt1
propY4 à l'écûliý -de. ýC&4r10tten_ au not'aire, dent on peut avoirtmoW l0es, der- <
buTgý, -r-est' dorigine p010ÉRjýe, et sen elle, de nieTs nc eCtitý:PAà t0nuB, de cette visité,

LA- VILLE DE uâ().IYANO soli IZi4 nom, Xu:rQw1éýi, dUf ë',Sxpatrie-r à laSU4 ýMe*;4' ýt_î81. -&prèsýc ayer a&
un-e ne west pa8 mdutrëe plua clêp1eBý'

dehs1à 1 -ýe de Bornéo,1« R-àsee'4 eux, teXý,e -que sur UWX,ý
;fapon",tt -sy établit.av'oir qetdu, ouý à W Jaaý,11çuIr flotte,

YÎëurýfflt d14tS ZXMtMiWýe dýý t emrgM,ý>_ xm 91eAn sa M»rtý B-tde, b8#-1Séý ý'ýM "traite assura la,
»Uit d4 la ïbutaticu d'un orga.'betàlue de Jet voix. gourd baurbmffl,1 en',

Au «e wb7 rat
ùÙ tdybt&,rW= des fiGurýêE dans le*' tl;m

k eaÎ44et
euomt toutes révôù"%,ý

tif$ jé'elkan met, qai rlwaient 1*
im

4_1
Co A ýt
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LES HORREURS DE LA GUERRE Bataille de Saint-Privat, 14 août 1870:,

Français Allemands

Veut-on savoir quelles ont été les batailles les 120,000 hommes et 200,000 hommes et
450 bouches à feu 720 bouches à feupl meurtrières du dtus, rnier siècle? Un général

Pertes 12,000 hommes 15,000 hommesdressé cette funèbre statistique:
Bataille de Sedan, ler septembre 1870:

Bataille d'Au-stý-,rlitz, 2 déeembre 1805: Français Allemands
Français Austro-Russes 120,000 hommes 180,000 hommes

80,MO hommes 90,OW hommes avec 480 pikes avec 550 pièces WPertes 7,000 hommes 20,000 homm s Nf,Pertes 14,000 hommes, 13, 0 hoe, 00 Mmes
-. 4

Bataille d'Eylali, 8 février 1807: On le voit, la bataille la plus sanglante a été
eelle de la M.oskova, où tout fut héroïquement-Français Russes
-en proportion, car les officiers payaient de leur70,000 hommes 75,000 hommes
vie comme les soldats, et cinquante généraux 'eC Pertes 15,000 hommes. 25,N0 hommes furent, de part et, d'autre, tués ou grièvement

Bataille de Wagramý 6 juillet 1809: blessés. El oie fut à Leipzig qu'eut lieu, ou
qu'avait eu lieu, plutÔt, - puisqu'elle est, au-Français Autrichiens
jourd'hui, dépassée par celle de Liao-Yang150,000 hommes 140,WO homm4s la plus formidable rencontre des temps moiler-Pertes 16,000 hommes 24,000 hommes nes.

Bataille de la Moskova, 7 septembre 1812 -

Français Russes L'AUTO-BOLIDE
M,000 hommeset 14-0,000 hommes et
6Wbouches à feu 600 bo-uchea à feu où sar Le gènéral Taisise 'sa qui ov fait preuve d'une granderêterolit I>atidace et l'ingéniosité d'a-pertes 30,000 hommes . 6 s0,000 homme 

-es ventureux acrcbat
Batàillé de Leipzig, 15-19 octobre ý813: Voici, après tous les '.'bouclages de boucles "e moment doInne ellýcýffl trouve la tête en bas, et

désowiýinais à la portée du premier quidam, que qu*dle parcourt dans cette position toute la'Français Alliés - 8 Poucle du J., Arrivée'à l'extrémité, la voiture,les Folies-Bergères, de Paris, vîennent.de nou
180,000 hommes 310,000 h'01=es donnel* -plu, fort eticolrp,. avec la' ', boucle en S libre; continue le mouvement en Yair. Mais elle-PerteR '25,000 hommes 45,000 ho=," olî gutorbolide qu'exécute chaque soir une jeune est pourvue, à Pavant, d'un lourd,,contrepoids

Bat4ille de,$adowa, 2 juillet 1866: et -eharmante femme,'Mlle,,ae Tiers, m6tallîque'qui la fait retomber sur une secondê
Montée; sur une 'automobile' de, construction Piste de même forme que la PTemière, maim

Prussiens AutrichiMs spéciglè, Mlle de Tiers part des cintres SUÉ des cette fois disposée en seffl inverse, simple plan-r1ails -6nt" 1esque1ý sa asM,000 hommes MO,006 liojhiÏ* machine 1' t,. encastrée et cher -sans rails qui descend jusqùaÙ.pol. L'Au-
a-vee 780 canons avec M)- s suit ainsi une pisteeýn forme d,(ý!:,T iýclîiié. Or tOlqwbire et.,Celle qui la monte ont donc décrit

_Pertes 91,000 hommes' 2'e,000. h.ç>mmee Peut veir, eù régerdani notre grûvur,_,, qu ü7, ainsi un 8 complet, ý,ont une ÊaTtie: dansle Vidt.
Et ialùai-s, à voie la tiyanquillité dé Mlle ý' (J

Tiers, 011.W.nur îtsong-er que ce tour
peut ýêtr0 un.seul mýmenf périlleux

'C HgÉ N XÉ

E ÀÈÀ b"

Daùw fa- tffle fortt que baigne un joue yermeil,
_.Lý.gra»d 0iéne noueux, la père der.la race,

ooteau isa rugueuse.cuýrm$e
Et, aieuf, Re r6ch-ufý. au soleil.:

LI Du fý4ke de, ý3.M ûb"létoüffèt sous son onibre,

Fait
Et respiré le eiO &ý1" Sa C-lêýe:11i1111ý

ISIÉlàtnment dregsés sur Ra
W, dalis la profondeur (le sa itrine'oll'

La «éve duprh" YJent irrifeï ïuCére
Que.#tLmte le torpemu de ses àereo,.,ti"e

un luo»de p1ýl1ule,,en ses Inein es:
M le fauv* lichen de salmuille l'en8ën0ý-

%W êésse =,bûis inerte et cfni,-Véee en fni,
Si blige se siôû Mrps et tombe- un vent d,«a

figir, ýde,8s le $écu)-àiro ouVr4geý
Et pént-ftre 'qu'il 'doit é,ê"uter, auj o&dlnd,

Çýkr, déjà, la &Imea=,4 de
aon fouilleýgeFwx ýs1lr

élyiren t14a;ýlr
14fý un' pelapie inqüiet, s Ur on émroq r,6de,;,51

un efflim d1ýuîl1" a

ýý0uA d'autres leur

Un kMrd,,sar Io im bord wa

ove

t*
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CHEZ LE MIKADO UN ENFANT-LOUP paraître le numéro &erisationn 1 Où ýë lisait cet-
L'enipereur du japon n'a pas, semble-t-il, te révélation, aussi piquanteýqu'inattendue-

Dans une f orêt de la Sibérie. vivait une pau- La dame dont il s'agit n'était autre que, monune foi absolu« dans la conscience de ses mé-
decins. vre famille de bûcherons,. composée du père, de épouse légitime.

Naguère, on parlait devant lui des médecins la mère et d'un tout jeuneienfant. Un jour, les
d'Europe et des émoluments qu'ils reçoivent; il parents laissèrent leur fils dans la chaumière FERDINAND DE LESSEPS ET LA SU-pour faire la chasse à un ours qu'ils avaient vurépondit PERSTITION

-Mon système, à moi, est beaucoup Plus rôder ýdans leur ' voisinagf_ Le malheur voulut
qu'au moment où ils traversaient une rivière Le comte F,--rdinaiàd de Les"Ps, lie grand.in-simple. Quatre médecins sont attachés à ma la glace cédât sous leur poids, et qu'ils se génkçurau-quel le monde doit legelée, Percement de-eiàt pour cela. une cert inepersonne et reçoiv noyassent. Lenfant restait seul, abandonné à l'isthme de Suez,-manifýesto( toui.i3urs un mépris.somme chaque semaine. Seulement, dès que je lui-même, loin de toute habitation.tombe malade, je leur supprime 1-eur traitement E eût péri profond pour toute superstition. Ii disait qu'ilbientôt, lui aussi, sans l'instinct de la conserva- fallait la détruire dans les nations civilisées etjusqu% ce que je, sois rétabli; inutile, die vous tion que possède l'homme, même à liâge le plus se moquer auvertementde toutes les petites pra--dire que je suis bien soigné et généralement bien tendre. Ayant vainement attendu ses parents, tiques 'superstitieuses, qui pe sont qu'ignorancevi .te guéri. il finit par sortir de la cabane, poussé par la et faiblesse d'esprit, ajoutait-il.Le Mikado lié manque pas âýipj;éniosité, mais

il est bien méprisant pour la Faculté. faim. Trop jefine pour se tenir debout, il rani- C'ependant, Mme de Lýesseps était fort supers-pait à quatre pý%ttes. Toujours conduit par son titieuse, et Ce travers n'était pas sans èauïer,
instinct, il déterra quelques rýaeinies, qu'il porta parfois, de petites discussions entre elleLES REPUBLICAINS à sa bouche et dont il suça le sue. Il trouv.,. son mari. Un jouzi'que le comte de lies"Ps reCe-On trouve dan8 le sýzd de l'Afrique un petit aussi se dýealtérer dans unpetit courant d'eau vait plusieurs amis à déjeuner, la' feiiime deOiseau qwon appelle - le 'grépubli chambre servant le ý fé laissitonh-Il, 

-t - '-en îeain ber.à terre une magnifique a.!"ç-doit son nom it son habitude porcelaine de Saxe, qui se bri-sa ende vivre eù-.communauté avec un mille morceaux,
grande quantité de ses sembY -Ahl, s'exclama la coMtë8sýbles.. 

quel Malheur 1 Et certainemeiit cel-Les républicain& ont une Manière le-ci.lne sera pas la,8èulIe_ýbýï exLà,ýuxdë construire leur nid. Ils le Cassera deux de plus'. . Cest Îo-u.:..ý.4disposent en. forme de-. parapluie jours ainsi.
a lito ur'. -du tronc , d'nu -ailbirle., lie -ý,raiment? répliqua le comte,bord du':paraplùie est, p'ýrcé &une' qui avait rxïainte fois essayé d'arra-multitude ilont.reirtùrvs qui se.-pro- cher cette -superstition de1_ý0ngý"t engaÎIëriesýdanc intérieur. 

de sa femme.Cé vaste nid eert dbri à une -Oh 1 j'en suis sûre 1Colonie de sffl à 1,000 r6pub1i,?aÎný- -Eh bien 1 il faut en ýfLkif-4èà
Sa formie, offre à ýsé8 habitamts â'présent et couronner

ailesécuri 1 t6 très .grande cOntre maihïëuIrsý à la fois, dit Féidi-attaques ý des multiples aniinau'x qul Pullulent qui coillait tout prm Là huitJ1 rentra: Rand., de Lesseps, Et, saisissant dèux tassp, ilýan8 la forêt, à la s'endormit 4ltin prolIond soine kýs brisa Fune contre l'autre.est à -rýemàrquÉt, en 'effet, que le *sàue est meil. u len-deiuitin ët 1 'com'te»M prouva iiý4' i6uss «tiivanU, il re- Le, désappointement de ]a
lin plan boliné isir lequel les emieinis glissent. cohmhènça- lea, mêmes oPératio4s Iet finit par qu'elle nýétait pas si superetitié.use 44We, 1%ýIls àont jetés ý à terre. primitive. vait déclaré.

Par en plui g ù Vëtat sauvage. Habitu& -&-sýOus, 1-eý para aleineat Les -enfants de Lesseps1'jnwc" ýble ù to s JeA ýuadrupèdc3.. 7., ontinua à mar-se, pattes': il c venir inoubliable de cette leçpn ùn pet duSeul ub oiseau' pourrait arrive jue'qIl > a ' ux Ou- chýrAe: cette aidère. Il acquit rapidement mais qui développa chez eux la-haine: la sà2:Yertureis, mai 'à moils ae ia'â'tre pas plui. grand une teilleagi4té qu'il pouvait rivaliser de vitesseque 1,ýB" républicains euxýmêm-ýs il ne pourrait avec ." animaux. Sa force se d,6veloppa égalpén 
ment,

étr4r dans. Fi u bientôt affronter desýpoint qu'il os ïGrâce.. à unio# et à, aloups. Il les combatt it sans autres armes quevëiJleu,9ý lëi rêpubliCainfý 8e PeTpë .til Mt. au MI- ses br" et ses dents et ks. terra 1 e$ait al;,ÈQ .: MLý: >ý,
lie', des ennemîg dont. ilg .,gollt",en anee. 'Des voyûgeÙ.ýs ayant signalé à Iftutc)ri£6tour&.- civîle l'existence de cet etré Mrange, on organisa

Une battùe, et 0 n lé i2ýaptutIà, non Aa1ý1,5 diffwýt lté,
car il ne paraissait nuJlemýcpt diepoaé à changer
sa mankre de vivre.

On a consltaté que la Petai dë'sks genù"" et
celle de li valune de ses ingins es t -d,ývenue
dýune dureté lcomparable à
épa'181 l'es on941 $lYnt long, et

Lelifaiït-IOUV, conune été iïý 141
culeilli par, dffl: le civil!-
ser. La ëhQÎý n1ý,st pas fý Cýr il semble Mý
gréttér sa liberté. Son !utýJËg-enCe, qui iJýeà._4 jam , ét6 cultivée, eetil jiraïtais, -il, trésl'Ié té:à

J

r
qÙelý Iluffeurst Un pu-

bliciste des EtAtqý'Cûe açâîtý écrit dans go-g

'ti.ii' pâz, unf des plug idlies 4axiies =r!&ýs de la
Vilk, Je- dOnnerai igon nom dalm ru., deIg plus

'lie n=4r,»l
Et toug lex Amato

ait

".4
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Les Inda9tr1*68 Canadiennes, Lamontagne ciel Limitge

ý,U
"U, "iBOURRELLERIE., MALLES - YAU MMAITEAUX MOCASSINS

SACOCHES NAIEi ETC,

Si le lecteur veut bien nous suivre,' nous le n eMPIment pas moins de 400 personne.s.rue Notre Dame, dansconduîroife aujourd'hui -force motrice élfp-trique étant fournie parl'une des plus importantes manufactures de no- machine à vapeur de 75 chevaux-vapeur, la-tre métropole; nous avons nommé la maison H ........ lie acti(mne les. dynamos.Lamoatag:nýe et Cie, limitée. So la directionus -,]),après nos quelques gravures, on pourra sede trois indûstriels, juâtemént renommés: Mm. Une idée du labeur accompli dano la rucheS.-35,. Joubert, J.-A.ýý3acon et lf.-RI..Laurêjideau,ý. aime dont nous parlons,-,et aussi de l'ordrela maiîon IL Laniontagne.et Cie, limitée, follidée 'Y règne' U, la bourrellerile -et l'art de la-r où l'on tra"ille le bois -ne fait que pr&spàrerei éteùdre de plue kation des raglles, portemanteaux, sacs de Atelier où Ilen pluisle rayon et le chiffre de sw affaires. etc., nýignoreiA ýucun 'des secrets quiLes'immwnees àeliers dès Mesmeurs sus- om--:.ni rent une production 'de premier choix.

-vente ett détail

SaUë ffléchantillons de la. Buxeau Priwiý4 de le e Cie, mmitée
t,,à faim refflortir qu'en

Nous ton .... ...QW, en paâýs an de, iný et valiew qw,'âýl
ce'l atelÀelg ea-w rivaux au lCý&da,,oU n!týUpkW 'ýe0t toute Uneý nia" qu'où
-que de la inatière Prewièýre 'aprèf avollr Otý"prj6&qne par.niant pour la, plupart de uatre p:roý iý fatièauts *oyag42!2, en fw-et bois prove 

cQm1ý.in de Qu e, et da (ýin4ýaa e* géiî&alý
. v -ce él>e 

aMEU, qu -les- nu ère d4for%La Maieou ]àý IÂ=o îo, lionet tout#f ý ýette8 rtàý, Au"i' la«ýie 1,mitýeý1$Àt
' "k>ý WduitS në

Wbcelli dég 3n.4 uw Biu

de plus en 'Pl1w d#w 1 Alriqùiý, _ýUàrà1e f-bwde
vàliséi, et fotwetc., a'

tree objets, de '418 eoum. muelg, illdagit, ý'4t&Ut doim&,e"
'Et dR1ý!s la' prù'ýý.

et air»ws; ne récule, dey»ut 7,
4-UtN et macn"" qý

Qié li% ping
ter ýg

W* ie'ewi,un redki4W 
rbe,

du
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POUR NOS LECTRICES parfaite. Entre temps, vous pouvez parfumer
l'haleine enýdi5nserv9nf'dans la bouche de petits
morceaux de racine d'iris; c'est une coquette-

Les Lèvres et- la Bouche rie hygiénique. SONIA.

Tine bouche délicatý et pure est peut-être une
des plus précieuses recommandations; est-il, en -NTAISIES DE LA MODE
effet, rien de plue enchanteur que cette partie

de la figure humaine? Um yeux, a-ton dit,

sont le miroir de l'âme; la bouche, elle, est en 1,s voiles de gaze, les voiles de tulle sont de

quelque "rtý, celui du coeur-, car tour à tour plus en plus à la mode. On ne les porte plus,

Icaressante et sévère, impérietIse ou timide, ëný comme au début de la saison, en voilettes flot-
produit les sentiment tantes autour du visage. N n, la toute dernière

.'ôtiée, dédaigneuse, elle 0
élégance consiste à elaroul

divers; passant par une jolie bouche, les 'motlà ey le voile autour de

,les plus simples reçoivent un charme tout'par- la calotte du chapeau, les pans retombant très
longs derrièreý Cest tout unart que celui de

S5il n!est pas en -notre pouvoir de corriger savoir nouer ces pans avec grâce. Il est des,
de la bouche, Composer ainsi le

,miàe. forme imparfaite -il dépend mondaines qui excellent à seý
du moins Ide.,uc.ms soin plus gracieux dies encadr,-Stnts. 1,e tulle, la

-s de la conserver telle que
t m'illeur effet auprès

-et de e jamais poin 

gaze sont toujours 
du

nature nous lýadonnk 
du-

l'enlaidîr par un -ýeu répété des muscles qui im- risage. Aussi, tantôt, cest une longue écharpe.

prime rapidement des rides ineffaçables. Fut- souple qui vient se fixer devant, au corsage,

elk charmante de forme, une bouche maniérée sous Un chou léger et comme à peine touché. 'S

devient rapidement désagréable et perd de sa Avec les directoires, ce sont les deux longues

grece. écharpes de tulle qui, flottent au gré du vent et
du caprice. Tantôt elles se wuent sous le men-., 7

Vue jolie bouche est constituée -par des lèvres

vermeilles, des dents blanches., propres, bien ton, en un large noeud très vaporeux; tantôt
elles retombenti néglîgéiùm:ent 4ïriêý act .ô2m

rângees, une hà1eiTlë'Purý, tout-6,s,'ees qualités;
pagnant la robe blanche. Avec le$ toilettes clv:

qui ne jýëwient'ýêtrè :ëonservâ-,$,que paý une hy- IliOTIF DE PASgEMENTERIE, Ce motif , oir, dé
g-iýé:rw gtrictement Obsel7vée, faut quede la de passementerie est deýtiné à.o ço-Ilet4es,.et trèàý ewleeellées, rien de joli'

volonté let.4e la perzévérAnS, d'une bonne, santé teatùç, Corsages' éioles, etc. On le fait avec comme la 10n"e. écharpe que Ton-fixe, au eor-'.

U;Hý,udajit en eflet, 4"1èvregý fraichee etl'une de la ganse turque sur un cercle fait au Préa- sage par une fleur, une belle Tose,'ýéPan4

-ne , pure. Il est tout dbord u 1 n point im-m lable an crochet; on travaille leà galons exté- un bijou. Pour le matin, poux yoyag&

wrtant à cbeerver,.e'est 1 de eýabetenir de mordre, rieun.avee 4,brinsen faisant 4 rangs de mou- dernière nouveùilté est ý le voile ý'de gaze. verte,

ks Uvr de ies mouiller avec de la salive, en y d'un vert un peu er 1 ui, exoolknt':pour, la,,me,
es, chets OÙ le noeud ferméeet précédé et, suivi paraÎt-il. C?ýest, dit-on enÀ!om,; le vert egffetý

p4»samtý contimwl1enent la laÈgue, d'en arra-, dýuz: noeud plat. :: Lâý chai M' d-uý Centre est pro-
chei àvw les dents- les, légères' penicillesqui S'en. dui;te Wr l'intervention ýO nati4 te dies fil$ et tionnait l'impératrice Eugeniéý -et qu'elle se

t à porter durünt *es siqOini,'à Vi 't 1
par la direictioli qu,*Ou lénir. denne ýëëIldant que sa,
Fon £ai -On faîf d'abord le don- Biarritz. Quoi qu'il'ýn soit, le zvài1,ý YtY]ým_

pire ejà fajt.îuTeWý ai$
ble noeud sur le fil de gauche, p4ia on tend

vraiment bien 4ueJ4;ý.iwffl toilýttý4ý blaucýI
k, 116 fil c'10 droite pÇýuT:exéeùter les mômes mou- Toutes les teintes, àMý veriz, pr-oduiiýent

ce dernier avec le fil de gau'àeý
le plus désastreux -effýc-t".

On noue, ensuite on f ait en- Et cependànt, voýle4 de cpuýetfe e
trier au-demeus ý une mèche de 8 à 10 fils,ýýet

à la mode.
'-e l'on tourne et 'iis fois du fil awàrti an-

4ktachent eouïs, l'aCW vent ýoù du fitoj(ý
Cette 1na1u.VaiýsIeý habitude dýeQ!ore flétrit -1,ýs
lèvree,, 4uand elle n'engeudià pae de pugtules

i :...,*Mveniméeg fort di1ficiJeý -à faire ýdisparaîtrë.
personnes ý aném ues â'nt souvent des lèvre

rcées 'ou ru lotion de gly,-:
0 parties égal

Tîne et 'r ses, en es, p'rê-
VWnt, cet état. F -il besoindis vous dire, mes

que Féinploi du rovge liquide

'Pour les lèvr4w est tout Ce. qWil: ya de, plus
mauvaw 1

Mais la bwuté, d'ý6 lèvres, et de la:bouche par
n dépend du bon .6tat dm dents; "m

Mles-ci, ke lèvree, n'ayant Pluëý &:»ûýnt dap-

Pui, se rideut,,ks joues'" creu8etit,,:IÉL pronon-

ý!!0n perdl dËý se netteté, et quand là Ca-rie
r#vjig,-s, tlk, " rmine, des foyen

dW- eetitin qui, altèrent la piclreté
ýrQm"nt ýùi8i le agréable visage.

'En dehom * ffl moon 1ïý)lO1,àMes à
-M illa envisager

plue d'un Pëjýt4 V ùï
lm côn&équënëe xé& -tý À',5ý=-- de

se H

èw

-"de iFý avoir
ý=

DE 
de

dellge beoîmw W8qý0 avec une".,duýele pli t4qui', #t e (Vlà1t Aè mI,
fornw .,*t, et ce

qui, "i'k' le robe
re-

&av* Manche cOr»e4 *r-CL.6ede bou- temin6r, ldonlb4 B OeJeý EN bW ý la

ýon - ieet cûlon -brodéý irert ýef 96,
w 010« 9M

uedertitioix ét se un

'U
je
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ê Elle ne faisait pas cela pour les autres. l'engagement vocable sous lequel on l'honorait,BOUQUý ET de FLý,NÇAILLES ni me!
N'était-ce que de la pitié qu'elle ressentait pour lui avait confié ses joies et Ses peines, et ne

J£GENDIE le pauvre orphelin? Oh! non, -elle n'agirait pas manquait pas d'aller chaque jour, à cet effet,

ainsi; elle l'aimait! bien sÛr, elle l'aimait! réciter pieusement à ses pieds un "Ave Maria".

Il est dans le monde une tendre coutume Certes, il est doux d'aimer, -et toutes les ivres- ... Ce jour-là, lie temps étant trop froid, on
était resté à la ferme, mais les occupatio

celle qui, avant que le mariage ait scellé l'union ses de Famour, tous les enchantements du bon n8 de

de deux coeurs faits l'un pour l'autre, les lie heur se pressaient confuséme-nt dans la pensée la maisoný ii'avaitiit point cependant distrait

par le don d'une bagpe... et d'un bouquet! d'Yvon, faisant battre son coeur et lui murmu- Yvon -de ses pensées. Le lendemain, il devait

Pas une d'entre nous, jeunes fiancées ne-s'est rant à Foreille de douees choses. revoir Anne; il sentait qu'il ne pourait suppor-

demandée à quoi se rattachait ce symbolique Mais cet amour lui apportait aussi (se peut-il ter sa vue, s'il ne devait pas lui parler. Il mari-

usage d'offrir des fleurs?... L'antique Armori- dire!) des oucis. E était entouré de tant d'obs- querait plutôt la messe, ce qu'il n'avait jamais

que nous en offre la légende. Est-elle véridi- tacles, que son pessimisme d'amoureux lui mon- fait!... Il n'avait trouvé aucune solution à ce

que? Je ne sais 1 mais elle m'a paru si ton- trait infranchissables! Il ne possédait ni sou torturant problème, et c'est pourquoi nous le

chante, que je l'ai recueillie pour vous l'offrir ni maille, lie pauvre petit Yvon, et Anne au, cou- voyons s'éloigner dans la brume, se précipiter

aujourd'hui. traire serait une des plus riches héritières du aux genoux de Notre-Dame, et dans tout l'élan

Autrefois, tout à fait autrefois, vivait dans bourg. Quel abîme creuse l'argent entre deux de son désespoir s'adresser tout haut à Marie:

un modeste 'bourg en Bretagne, un petit pas- êtres! Ohi il était certain qu'Anne le franchi- Oh! ma mère! 'disait-il, vous qu'on n'a ja-

tour nommé Yvon. Orphelin dès son plus jeune rait, cet abîme! Mais pour lui, comme c'était mais invoqué en vain, qui ne refusez jamais d'é-

âge, il avait été recueilli par de bons fermiens délicat de s'approcher d'elle. S'il avait pu lui couter ceux qui plieureut et protégez les orphe-

qui l'avaient charitablement élevé et l'em.- déclarer sion amour, la chose était faite, mais lins, secourel En vous seule, j'ai confian-

ployaient à mener le% bêtes aux champs. Tout comment parler les mains vides 1 Il lui aurait ce. Donnez-moi les tnoyens de parler à Anne4

le jour il'restait dans les pâturages; niais alors fallu seulement de quoi acheter un petit pré- Moi, qui n'ai rien à espérer, j'espère tout die

qu'il y a quelques années il aimait à se joindre sont! E le lui offrirait en disant. " Anne, vou- vous

à ses jeunes compagnons, maintenant la'solitude lez-vous être à moi, comine est à vous ce petit Pendant que, les yeux baignés de larmes, il

ne lui pesait plus; il n'éprouvait pas le besoin cadeau dont je vous fais hommage? Elle corn- prononçait cette fervente prière, ij vit, ô pro-

de causer avec les autres pastours; dige! la Vierge s'animer, une au-

toujours prêt à leur rendre service, réole briller au-dessus de son front,

il ne recherchait pas leur société. ýK- s'esyeux s'éclairer de regards qu'ils

Dès qiiil était arrivé, il s'étendait n avaient jamais eus, et elle lui dit,

avec empressement, tout de son d'une voix plus siiave que les mêle

long, dans l'herbe, et le nienton dies des harpes éoliennes

ilans les mains... il rêvait 1... J'aime les humbles, les purs et,

Quel pouvait être le rêve qui l'im- les confiants. Tu vas être exauce,

mobilisait ainsi toute la jouinée Î Yvon

A quoi peut rêver un petit berger, Se penchant doucement, elle

dont le coeur pur n'a été effleuré cueillit à ses pieds une touffe des

par aucun doute, heurté par aucune U,- herbes folles qui croissaient surý le

passion? sol, et en ayant rempli la corbeille

Eh bien 1 éi étonnant que cela qu'Yvon tenait à la main, elle l'ap-

puisse paraître, cette liqueur qui procha de ses lèvres! 0 merveille 1

sinfiltre goutte à goutte dans le La corbeille, devenue splendide, se

coeur et-qu'on ressent quand elle k trouva remplie d'une ample. mois-

parfume ou qu'elle le brûlp (j'ai son de délicates fleurs rosées. Sous

nommé l'Amour 1) avait glissé dans le baiser de la Vierge,- la Bruyère

le coeur dYvon le pastour ! Ce était créée, le Bouquet de Fiançail-

dieu Cupidon qui se joue des ris et les était né

des pleurs, y a-iait posé son petit Marie donnant à Yvoýu ce bijou

doigt rose 1 d'art céleste, que la neige qui tomý

Depuis le jour heureuxoÙ il s'é-. hait enrubannait de blanc sous les

tait avancé vers laSainte-Table, Te- doigts de la sainte Vierge, lui dit.

cevoÎr le Dieu de toute consolation, "Va l'offrir- à Anne, et soyez

ayant à, ses côtés 1,Q petite Anne, il heureux.

ne. passait plus auprea delle Sana se Et, dans la nuit, l'angelus tintait,

*sentir ému,, E 1RVRit>,cýffip'is; qu'un formant un doux accompagnement

Jýùr . Amie. e'rait quelQue ý ehosé aux actione de grkes d'Yyon, qui

dans sa vie, et que (ý4 pres- se demandait s'il ne rêvait pas!

men 'Le "Bouquet de Fiançailles"

deVenait.ýdéjà Vo1ýW, de soli amour, béni par Notre-Dame porta bûm-
le b ait de.. 1".IMÉ,46 h r à Yvon, qui, 1 un

eu mole après,

Il,êtAit, luil bien sÛý conduisait à l'autel sa bien-

elle était'e. àouce et aussi 14) jolie, - ------ Anne 1

sous sa, coiffe.bi.iihëhe, ý5es chievq=ý ueàt (faut-il le croire) depuis ce

soinblïliý,mt une lerbe d'épis doréke, ýr"vmlnsý" iKtbIKOM - 136n DC!M«loo mâwgiore, à Napie" temps-là que la "bruyère est n
F*eSL ýenXý de' abondante en -Bretagne, terre

ui bleuets'. elle aVàit."

des joüe-m 'velout,ý>e,8 et duvet&3s comme des P& prcndrýÎt, elle Iiii dirait. "Moi aussi, je vous moin du miracle' de la Vierge 1

Iches -etrmeiiký, et ýe11e:.MovtraÎti dans un Lainia_ ai1ueý,ý1 Ft 4uel 4élicieux moment ils vivraient, Jeunes filles qui lirez ces - lignes, ohérieet:.

ble sourire, &8 rangéffl de. perles linos. Il )n'é-,, leurý innus, pressées, alors qu'ils seraient vos "&rbeýs de fiancées", et dans: célui'.qui'

tait Point mal,, Yvon, dans tout l'éclat de seg accordés " 1 vous offrira u!l býuquet de bruyères, devi»éz..,=
10los fleurs, kùl'ement, Wil ait deýs

16 dimanche, Wpee es braies bouffàe,-, av fleurs 1 amour discret, mais fidèle etprofondi

tes, sonboléro, court et chepeala"Il oii'Atait n hiyer; pas le moin<Jre, sourire DE XEUM.
avait tôUt à feit bon ûiTý ýýt' 0 -à la ville, dame 1 il

7a voyaitqiie c'était sur lé ý ëi>teau, et

un Br6ton de In rraie race 1 ý mAis Anbé -s'étýit1 fa ÈÎ âujý6=ý d-esi 80,uei>, et if dâvait rien, rien êswsb,. w
g&gneÎ'ýar à- lui; ýPý4 pêmëýJes habi qWil p rtaiti Cet

elle lais«e touchn par ce& ch ts 0

les 4UAliwî réelles quelle pàuvr,-, petit p sMait ?' ý1l nýap«rceVfiit pas le, 40it, es. iuï e= Adbum Sune n*

FtaiÎ-ël]ý adimée poâr lui d1un ëwnti=,êtt r6ci- Moindrë rýâ 114roïeur, rembrunissait son IÀ Mai ïk Pmean,,Ieýg unies , zuenténgèr4*
pr6qe? eoý c6eur bgýttRit-i1 Vunisson de la front. Quoi-1"11 eWt toi4kýutà en uttegux
même )ýéLnsý6eý Il IL_ r«=Mtý pu t0ujýý1i 0" leuihl*g 1&0ý

fý eraýeit, du moitý6,- an caté- prioffl d'un-sorÎt méchant. 'Il daltirait aperçu-le
Le fiatle Ww;

chieme, de M. 'quý4d Yvot, perdant 1.0 mieuxvoir s'ie«uir, trempé

ýý#yaàdg yeux býiý dang ses lèvres à la cou di-R j oiesý humaLnu que p
la l7Çýýi pe out Me cý0nf1gm souvent sa secrète aUdgrem

-âtý uthe *sns en jamais sentir le
-4, go lu Sm muet chagrin.

lui sov£alt vitsL; tniýet- 1, ses dàiRt$ plus lourcls & mm p&gM:fîàni§êiq-

Son plpg rAiRS de se a eunu Années,
et 'pouy ne pas ts per&e, il rriv A qu'elqües pail 4 là,,une -statue de la' Viergý'. ÀlijouzAui rayýnir»

eaut la me6m, se 1 »68t,-.r el" se dresàit- sur sç- A1ýM, veuille, 11&meýr qw de son beau voyNo

dU hWeeýtý ploe lui 41eÎýr Fau bâite et en "ele de' Piéte, puissante Pl-otectriAms Me s- Le fécotd bouvenir
W, 's " ýdoux.à ýK-tëMp1« comme

lui tQur% et des irl r,
»at4ýâit1' ila e*ý 'd'atàdn-r 'ivon-. qui àiin#it bi(M Notre-4ru ttixé,par

A

a-mm
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Windsor, dans 20 minutes, je dois d'abord EN RETIOTTR
dire adieu à un négociant qui demeure dans
cette rue. Entendez-vous?

-Calmez-vous. Vous dînez à St Henri. C'estHISTOIRES DE MIK votre fils qui me l'a dit.
-Mon fits, rugit le pauvr e n'eri.

e vieux; mais
ai Jamais. Il...

M était là, il y a dix minutes àUN DRAME EN TRAMWAY ELECTRIQUE als PuIsqu 1
peine. Allons donc! Pauv' toqué, va, ajouta-

Par un bel après-midi, - près de la gare t-il à mi-voix.
Viger, - deux jeunes gens, - deux fils à papa, -Comment? Il était là? demande le malhéuý

regardaient patiemment, devuis plus d'une reux homme, qui commence à douter de sa pro-
demi-heure, s'ébranler les tramways à traction 'preexistence.
geatrique " Saint-Renri-Verdun Soudain, Le tramway repart. Le campa a
wý deux jeunes gens, ý par le même se voit obligé de regagner sa place. A l'arrýt
déclic d'un même ressort, Wélancèrent dans un suivant, il essaye encore de descendre, mais vai-
des tramways à la suite du-n vieux monsieur à nement. Il appelle un constable; cel i-ci arr ve.
l'hawUement rural. les voyageurs prennent faitet cause pour l"em-

Leur. -pictime te-Ur détait leur -victime) wins- ploy4 de la Compagnie des Tramways, et . notre Lui. Je vous aime à la folie 1telle. au fond de la voiture, près du wattman. homme doit, de nouveau retôurner'e'asftoir. Elle. Vraiment 1
Lui. Ne me rendrez-vous pas un peu deel VEVOLUTION DUNE P41IRE DE CISÉAUX mon amour?
Elle. - Certainement; je vous le rendrai en-

tier. Je suiA fiecéeavec Pauldepuis hier.

ce. Vous vouh>ez donc voyager saw payer 1
Le pauvre homme essaie de protester, en vain.

il est pris da, _s le dilemne: ou il est le père'ýes_.c Yeunes gens - et le conducteur ù raison ou
ý1 a voyagé sans payer ýet 1ý conducteur n'a
pas tort.

-Vous n'avez qu'ure chose à faire, allez, lui
dit un compatissant constable. Posez votre efii-
que et faites le mort,

C'est ce qù!ilfit en juramt, mais un peu tard,
qu'on n'e l'y prendrait plus.

C'EST BIEN LE CAS,Est-ce mu commis ou un journaliÎte ?
Dans les famillea où l'oýna beâùë6gp dýeàî1.

fants leg rhumes sont 4 pordre, du jour,ý« If-4axý àu.,ec>nttaire. s'assirent à l'autre bout, vers chaque. arrêt, rs nuits préparer die4:,gr 8ves, mères passent leu 09In porte.,. Bientôt Fallicmobile, p ýM7ît en. maisublîe se ýsaU8 us (k 8131ces: -es. Aýeç quelques dosespl. et des, tissutasrche. LQ Ur éen4iiçte yi't ati84iibt de n&r:.. . 1,e pauvre tme M pê te, hlirle, 'supP1i1eý. rien 'n'y TUIUMAL ellets -$,éviteraient, tous oee ouci's eth lir les cinq ý eeiits 'fait; la conisigne esý inflexibl'e. ý0Us- ces e>nnUýs-dew'ýeun« ge-na (et «,est alors qùe em De gitem lasee
»>oeoe leur maciiinatýo#,Y s'adrf-4sant >à. rem- 'rést.é,:â ýsà plaee, Abattu,' HOSTILITES M0NDA1NESý

les . yeux hagarcis, étý.

bitu 1 eeat. moil Pèligh l'illusion d'un déekuili-
bYé. Enfin, le tramway

Mais Pauvre jut ... e ai., cemment arrive à st Henri.Notré
a iký ûbeencesý Soli-vent il ne se sou- bôzu ventIlsde rien, retientAuzeie nous devons ýPee ce 'cýUctcur le

elwt des am'is, à 'Verdun', et Dous. âvoný -,Ç)u doit, 1 i dit-il,
,griZdýww qu'il neoe, Tap'pe Plus. celue inv "Ver ch'c

QU6 80iiLTn4ý" fbreés, mou con=8 aeeur
014, degeendre à la gare dul(ý,ra7ad-T",W-ý, aew aQUPýoüs1 on se«-

Î, Au;a, ýà la iitutii>n tërminue 11116 personne qui, Le COU&Iwtmcý,,,kî* ChIâmera de mon përt, mais jusque-là, ýe vol", 'fait d'ý8 excü_8ý-. - Mais
lo vieux . monâkUr Mýýffl_l'le Igiàsez ýzs pa#iTý Compris, n'(ýst-

tend P-as'le 1-aieger. quit.'ý::9î le jeune homme lu' relnit le Prix pour -4j ýPç.U;.l a,
tr6is, plaoes en y jû.ignaut un fort pôvrboi-
I* eonducteurpromitce qu'on vôinlut.ý'- faire; il vewt intenter

it cet entretien,'& non*,reu&,-es >-wron- un procèe à la Compa....
-et i-voýkà gnieý,poâ détention sr-ýeéjàý tous lë8 bity8ýM A14r% tme idéele paüvrë vieux, qùi,,-àms gý6n!alle germe luoudain,

du eoýndue-
ý,À>m du *ur.ÉnÇor ne

audationaI au (3011 licteur.la ýýV n t vo4i«ù6iýUX ee Pas v'o-

la casquette :, jure.
us të, le connais-

voub
-foi.

poisý7
Il VII
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DISTRACTION IMMUNITE TE»POnAIRE M. X... EST INQUIET

-Sapristi s'écria M, X... est parti pour

l'illustre chirurgien, je un assez long voyage. Il
vient de sembarquer àviens de perdre une de V, Québec, et, comme il semes sondes.

Et aussitôt il ajouta: promène, pensif, sur le
bateau, un compagnon-Que personne ne -à

sorte 1 b dý route l'aiborde:

On fouilla les person- -Vous avez l'air sou-
cieux, cher ami.

nes prël et six kW(ý 'à
sondes furent retrou- -Mon Dieu, je vous
vées, l'une dans un es- avouerai, quen effet,
tomac, Fautre,, dans un quelque chose me tra-
ventre, casse. Au moment de

autre encore
dans un intestin grêle, mon départ, ma femme
etc., -etc. m'a fait promettre de

Cst ce même prince lui -envoyer un mot
de la fticlace qui, pendant huit joun, promena de chaque ville où je M'arrêterai.
cette inquiétude. -Et cest cela qui vous tourmente?

-Diabl,ý! j'ai oàlié quelque chose!... .- Ma foi, oui... Je me demande si elle M a
Partout, chez lui, dans le inonde, au théâtre, demandé cela par amour pour moi ou par amour

Filluýtre maître -répétait: de sa collection de cartes postçýles illustr6es?
-Oui, j'aiý oublié quelque chose... mais quoi?
Un matin, il Wécrie: MAMAN ET BEBE
-Eumka,.. Parbleu!
Et il se -précipite chez une dame à laquelle il

avait fait subiý, la semaine d'avant, une grave. -Maman, quand c'est la Saint-Robinson?

opération. -Il n'y a pas de saint de ce nom-là...
-Pourquoi alors qu'il y a -un Vendredi Saint 1-Permettez, madame, fait-il avec, douceur.

E-Tendort, lui ouvre à nouveau Fabdomen, ou
il retrouve en' fie ýà trousse, sa montre, son PROPOS DE CHASSEURS
étui à ciga;p-ettes. Marguerite. A-t-on fait des papotages au

41
Et je pénse avéé terreur à toute>e les déclare- cercle de couture?, -Voyez donc, mon cher,,ce'lapin qui se pro-

Elise. - C'eût été impossible. Nous étionstions U'objetà, perdu'B,,,qu-e font aux journaux de toutes présentes 1 mène au milieu 1 du chemin. Quelle étourderie
bons, cbi11ur$a-1ý,kus. de sa part

Brrl Ça V-bus donne froid 4ans le ventre, -Attendez. Nous allons lui mettre du plomb
dans la tête 1...

ETOM DE LA CHASSE, GLANEZ, M A MOISELLE 1

La petite Z-... a lu, dans iri wnal, que le. A LA COUR FASSISES
-Mais" dis donc, il est Cuit, le lièvre que tu

soleil, cette année, renàà les rëcolteý fort pré-merappoTteil Un substitut requiert avec énergie contre une
.- Je l'ai tué dans une forêt qui 'a été incen- coees- 1 femme qui s'est vengée de son mari infidèle en

diée ily a<qùinzeýjour.81 On lui présentait un journaliste, qui est tres l'aveuglant avec du'vitriol.
chauve.

E NTRE BONNES AMIES Dès quWe aperçut soncrâne galamment dé- Et l'honor .abl .e organe du ministère publie

couvert devantelle, la blonde enfant 8?écria: commence ainsi son réquisitoire:
-Tiens, vous aussi, vous-,&VEýz tiéjà fait vos -II est des criminels dont la culpabilité crèveýQýwllffl seront les modes nouvelles, cette.

moissons 1 les yeux 1...

-11 Y.ýen aura (le deux sortes, mon emie:ýýcel- -Oui, mademoiselle j'attends les glaneusesl
EXAMEN ROYAL

114 11m, ne ýyons. piiitoiit 'Pas, à cause de leur & LA GARE
vuigarité, et celles qui Ile me plairont pas àmoi- même, à cause! de leur exorbitante cherté! Leni4 Le fils du souverain passe son baecalau-,b4fefvient d'inventer dé servir

a ux . portions d'alose. et (le bro-' réat.

Su1ýe. ÊOE PEINTUR 1 E cheL L'examinateur (auquel est dévolu lhonnéur
Votre Altesse.:Naturellement, lea malheureux e omma- d'interroger le.royal candidat).

-Et toi.. qu',est-oe,, , ue;. tu awfaitl te u r8 pprcielit, leur teinps, à chercher lès daigneraif4le répondre à la

-Une MaTinë..i 6ht. tà,,bê, on dans leurs afflîettes, la cloche sonne 'et1ý tour En venant de la Méditerranée et en travemnt
lê canal de Suez, d'ans elle mer arrive-t-et il.

eroirâit gut U 'rague, it. qu
ýýVraÎ Aussiy J'un dl-eux, fort inécontent àý6Wet-i1J Le. noble eïndidat, très embarraes6, rougit'..

1 v deux beàygeois, rien 4 -hier, ëm "montant dans, son eýàmpartinmt ;i Iles
-règýr4ànt mon. tableau, ont ýattrapé -Ce West pas. dix minutes eurrêt ý1u'on de- ýLe profiasseur. Très exact, monseigneurjd5x minutes d'lsi dest dans laývrait crie7iý inaie me touge.

D Pu-Ni

_-Î

àý

Aïl Ç

C

ü»ùt PÇ4t Comme eh &que 8oir d&

4, enaniýïpl etai& 1>043g- VÎàý -t*být e0lem boikonie, a-t-il ù surpý4",
me *t le t'rýýô=,q 'en 'nu lie

"'Z e
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TRANSFOPLMATION n'en a plus que :trente- UN BON CHIEN
sept. Convenez-en iivec
MOI: à cet âge, là fem- AussitÔt que Bélidor aperçut Bicoquet so
Me S'épanouit dans ton- nant à la grille de sa villa, il n'eut pas de peine
te, sa splendeur. Ce ne à deviner le motif de sa visite.

sont plus des soins. -0,,St au sujet dé votre chien que je suismais voeux 

que 
je 

venu 

vous 

voir, 

lui 
dit 

celuici 

dès 
qu'il-

vous offre. Jouissez, là sa présence.
mes client-es, de la juý -Je ni!en doutais tien un ýpeuý réponditnesse reconquise. Et si, Bélidor.
plus tard, très tard,

ýOui, poursuivit Bicoquet, ce carnassier-vous avez encore besoin
SECONDE JEUNESSE de mes services, je reste, niesdamés,'à votre dis- vient d'infliger à ma belle-mère trois morsares

sérieuses.Position.
UÉ dames de Belgrade étaiýnt naguère infor- -VouS m'en voyez désolé, répliqua le maîtréEN VACANCESmées. par les feuilles publiques qu'un docteur de céans, mais que voulez-vous que j'y fasse, je

étranger, débarqué dans leur ville, avait trouvé n'y puis rien; attaquez-moi en doinmages-inté-'(Sur là plage, Monsieur'et Madame, arrivés de-lesecret de rendre aux personnes mûres une se- rets, si vous le voulezlpuis la veille, oontemplent la mer.)eondejeunesse. N'étant que de passage, il con- -Qui diantre-vous parle de ddiàniaffl-inté-Viait l'es "malades" à se présenter chez lui, tel Madame. Que C"ést beau! rêt? exclama le visiteur, je suis venu voùs, pro-iCul, et à tel heure. MoiLsieur. Superbe. poser de vous acheter votre chien, voilà tout!Men que le prix, élevé, fût payable d'avance, Madame. Et coin- A_
Phleure dite, cinquante dames, -beautés sur le me ça repose de Paris!

réto.ùr accouraient, impatientes de confier à Monsieur. -. Oh! oui,
ce habile médecin leurs grâces défaillantes et comme on est in
îixrs éliarmes 1-remblante d'espoi dîners en ille

Éýur 1,Êe murs du salon, des pancartes ornées Madame. -Etdes vi-
de. signes cabalistiques inspiraient la confiance sites, et du théâtre...
et Commandaient le respect. Monsieur. Et du

Le docteur, éloquent, disert, impérieux, pro- cercle...
nonea,:u-n discours; les vertus de-la jeunesse et Madame. Et d'es
celles de la, magie reçurent de sa. bouche des éIQ- magasins, et des voutu-

-ges altemês.ý Cependant, deux de ses
-des. pastilles.ýûff aient aux clientes Monsieur.- Que clest

-(Test, tontinua lip docteur, mie particularité bea 1 ' ,,_u U4do nta puissance magique que je dois l'exercice Madame. Superbe.
aýabord sur la doYenneý Nous sommes tous dis- konsieux. - Quelle
erets.; moi, par état, et vous, par solidarité. Que heure est-il j
on pàtle sans crainte. Me@damesý à. qui lhon- Madame, regardantsa

montre. Comment
Il Rt le tour du Salon. déjà cinq heures 1 Il £au t
ýTrenteýsept aïma, -répondit la première à qui que je m7ýén aille, -N'est-ce pas qu'il a les yeux d« sa mères'adressa. Monsieur. -, Où vas- __ýO',-Trente-six, dit la secouide.. tu done 11L et les cheveux de son pbe.,

rent VQUS ýroiS 1_ j'ai mis sa perruque.T e-einq, dit la troisième, me - Essayer...
Quandil. fut aux dernières, elles avaient vingt J"àj ëcn=aMé un petit 'pSc tume chez le tailleur GUERýSON RIDWALEanglais de la GrarLde-Itué fu 4aiý,ýcelui ni m,,ý_McSdames, reprit le docteur, .e vois avec fait l'au-néë'deruièr-o c-e nianteîWýqùê tu. aimais -0, prétend dit Dardouillard g4. dqêýeursatisfaction mon art est toujours efficace. tant. Je Me d6péche. Or, me prendrait mon Globule, que L 'pé-rit=ltl- Kuêrit l1appeueehe-êtes entews, j'ai évalué -vos âges tour. Et toi, qu'est-oe que tu vas.îairet,- > -Effit-ce vrat docteur?,

ýàv-ëc la certitude que confère l'expérience ; en Monsieut. = Fai envie deflâner du ô du.8, de votre Propre aveu, vous cercle voir S'ilquelques minute Y a. .-un wdge, 'rhume d«> O-Ciyc-A' rép14 spikvez ile)eu»i au moins de quinze ans. Votre aînée ýMùdake, Ne rentre pée trop t"d peur médecin
yht abiIier. Twgais nue

haus: 'ainone ýgYft les LE JUGr D'1NsTRUCT1Oýi
.. Lu casi

c'est --ýýComment prévenu
-les en seront, volé Six mouelwirst

-ur'et flÈ iïlaùnéxit Pas dî ce que Qe Sont lès ýna1gnA qu'a Urmer tard. lui- r rde&les; oe Mont les mêmes 1
Madame Tu de-

proffi IV e rien - nýý:. euffl' Jý«n: ai:vrais eendTe une-'Il ôge pareils.?
se-

'eàit -cest bien manque enSre:
sz el4lm:e-

kolisieu T-R
OPPENSE A V.Asr

q-don donnel?-,
neeù'

mis rien; mais il parait 10*1w employée est RUý,- _Výjr,, là semaine dernW:
que Cdut trèS re une dikuSe -de bo'n»'e JVentUM qui fàitLde

c"est
tou le dâàg-rin qui mé, mirýe le

COÇUr
1ýe 'devineresse, &Pru -le Pan-y9demeAelmier, Coup née"le moiî, le joui et rhEgt-,ce -beau, Êanalasauee,

drès8a la 'iigurÊ,&ë ft et 1'ixiomdd'un. Ile pâYolles q - lie, siui gui +ient ibsolu
ment riëeý

mau ademêrt 'quinze sous.
A17 ;M TA NT. &f eg" la devineresse, e

pe, fl*e voffl Wét Pas
ý,garZon, -que rich'-ý

*cus de

'q 'è
>

4

w
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.LES CÉLÉBRITÉS AU KALÉIDOSCOPE

Guerre Russa
Franz Liszt, le célèbre virtuose, le Paganini

du piano, faisait vers 1835 des tournées en pro- BATAILLE DE ----------

Un soir, dans la peu mélomane ville de LI &0 -Y A-N G
sept personnes t vinrent l'en ý1

tendre. 40 xvilec

Alors, sans se troubler, ýiszt leur dit: Mes- - ze

dames et messieurs, cette salle n'est pas con- Liaô-Yan
fortable. Nous irons, si vous le voulez, à l'hôtel &SZ es Ierc

me Xcou je suis descendu, et là, en petit comité, j'exé- Mdtrý7

cuterai mon programme." 
MMZ Y-A

2-121Garde)

La proposition acceptée, Liszt régala ses in- sazr
vités de belle musique et... d'un plantureux 'fit

repas.
Le lendemain, une affiche placardée sur tous

les murs annonçait un deuxième concert. Aussi
idolâtre qu'all6ché, le publie fit queue, et la salle

Echelle ------
se garnit. ------

0 10 2"Ar ffi ee Oi-u)
L'artiste joua alors deux morceaux dédaigneu-

asement, et puis... se -retira. 
-Duan

------- rni en tre
A X..., on ne l'a plus revu. aosj

vant cette barrière improvisée. Et si quelque Un ami du célèbre auteur des "Voyages de
BEýaurnarchai8 donnait sou-vent à dîner à tout mportun plus audacieux, attiré par l'inscription Gulliver " lui envoya certain jourun tuebot par,

ce que Paris renfermait de gens instruits, et, 1
lorsqu'il se disait une chose spirituelle à ces même, tentait de soulever le loquet, MoDselet, un jeune domestique qui avait fait souvent des

grossissant sa voix, criait aussitôt de l'intérieur commissions de cette nature sans jamais rece-
dîners, Beaumarchais se levait et disait: sur le ton de la pudeur alarmée: voir du doyen le moindre " radis ". Entré clans

-11 y a quelqu'un 1
-Ce mot est joli, me le donnez-vous? 

la maison, le je-une homme ouvre la portê7 du ca-
-Sans doute. binet de Swift, et, déposant brusquement Je
-Non, mais, sans plaisanterie, me permettez Rossini avait fait un pari dont l'enjeu était poisson, 8it à voix haute:

vous de leplaeer quelque part comme de moi. une dinde truffée. Son adversaire le peýdit et, -Mon maître vous envoie -un turbot.
-Mon Dieu-! oui.
-Vous ne réclanierez jamais? comme il ne se pressait pas de s'exécuter, Ros- -Jeune homme, observe Swift d'une façon un

sini lui dit un jour.- "Eh bienl mon cher, à peu rude, est-ce ainsi que vous vous acquittez

-Eh bieil 1 vous le retrouverez un jeur. quand la dinde? " L'autre: " Les truffes ne de votre commission? Je vais vous donner une

En effet, plusieurs dé ces saillies, admirées sont pas encore assez bonnes. Allons donc, leçon de pýIitesse. Aseyez-vous dans mon fau-
dit le maëstro, ce sont les dindons qui ont fait teuil; nous; allons changer de rôles, et je vais

par l'auteur, qui en eut lui-même tant d'heureu- courir ce bruit-là. vous montrer comment à l'avenir vous devrez
ses, furent admises près des siennes dans " le
Mariage de Figaro et "le, Barbier de Séville VOUS comporter.

Mes chers amis, quand je mourraL.
Notre homme obéit; et le doyen, se dirigeaut

Churchill, le poète satirique qui mourut en de la porte ver8 la table d'un pas majestueux, fit
Au temps -de sa. jeunesse, Charles M-onsel-et, le 1764 andit expripIé dans ses vers le désir quun une profonde révérence et dit:

charmant conteur, le spiritue écrivain, fut sou- 1 abriter un. jour de son ombre "la
vent à court <l'argent. Il excellait, paraît-il, à -Monsieur, mon maître vous fait ses amitiés,

terre où il dormirait ". 1
dépis'têr les'crèanciers. Aux jours sombressüns Moins lieureux que Musset, il attendit plus il aime a penser que vus vous portez bien, et
doute un de ffl: j.ûurs où il semble: d'un siècle l'accomplissement de son voeu. C'est, vous prit d'accepte' "be 1ýré&ent.

Quun lont voile t1niffl plane sur la nature, en effet, il n'y a pas Io temps seulement-qu'un -Vraimentl répliqua le domestique, faites-
lui tous m-es remerciemente, et prenez our

a porte admirateur de Churchill planta dans le cime-

il avait tracé au 'blanc d'Espagme, ýsur 1 e1vous-même cette demi-couronme.
'de sa manéarde, ce chiffre cabalistique 10(), et tière de Douvres - cimetière où repose main

.,:mis au-dessous cet alexandrin de circonstance: tenant les restes du satilique ý le lanrier fleuri. Le doyen, ainsi contraint à un acte de géné-
cher à ses mûnes. régitè auquel il ne pensait évidemment pas, rit

Approche SI tu peux et poursuis, Eil tu Iloses 1 Mes Chers amlq,,.qu*nd le mourmi... de bon coeur et donna une couronne entière au

Le flot envalIis .seux Warrêtait de lui-même de- e- rusé gaillard.
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ses., Il fera supporter aux richesUn mari ivr 'gne, guéri, des> tx_-sý dont les pauvres seront
lune dame qui a sauvé CO RSI N E

s6n mûri et sa inaison exempts et il en décrétera -la répar-
Ach écrit ý- J'ai -pensé Pen- tition. Les taxes perçues de, ce DEVELOPPANT LA

daut lonirps esaa FORME ET LE BUSTESamaria ur le g= chef sërout destinées à être dist-ri-
désesbabitude deboire.j9ur il Il buées aux -vieillards. sans soutien,entra au NUS ENVERRONS ORATUITEMENT
domicile sous Pellet de auxý ouvriers ýsans travail, a ceux
la boisson aprês avoir Notre LWre EN FRANÇAIS sur le Dive

nséson salaire de la quýon jugerait être dans lebesoin. veloppement de JA Forme et du Énate,dé - = nveloppe ordinaire cachotglý"à 1Mtý,r2, .119ý1iae. J'ai envoyé LEtat, devenu seul et unique pro- e qui D Gus le, demandem pair lettrechercher le remède $a- contenant trù1ý tl_*bre8-"ýmfi (le 2 cents.maria et lui ai admiiifsý priétaire du sol, fera cultiver les ]LIE SYSTEM£ FRANÇAIS DE »Il-netré dans wu café. Il terres pôur son compte, c'est-à-dire VELOPPEMeINT Diu BUSTZ in-eeMi -jamRfx douté de rien, et avant d'avoir veDt., par MADA&LE THORA est un'.employer tout le traitement, Ilia complètement elmplë tralterrent cbez sol gamntt pouvoira pour le compte de toiles.rrètédeboire. jecrois sincetrement que ce Aligipluter le hasLe de six pouces. Ce sontrq=èý1e peut guérir les cas les plus difficileil. Les partisans de cette nouvelk dAs femme8 q nt répondent à toutes les lot-
eeýnt secret sacir6. Nous ne dlmGRATIS et Pamphlet ré-forme avauçaient que, par ces jamels auern nom. Nrtre livreetiv és cachetée, vous donnant tous les déWIs,correspon bondance et le bien7être se ad mirablement Ili uRtr6 de Pori raira surtéramnages a-M que le prix. - moyens, Pa le vif moutÉsnt lem forrues avant et après

-1riclureuntimbre pour la 
ledance confidentielle. 

1fépgnoe. TMIAMARIA REMEDY c0ý règuerailent sans conteste. Un pa- Po Pa lodu SYIST:RNtE CORSINE.
lis v Il V'tats unied'oùRue jordani Teromo. ont nous Ziiiors parvenir nostraitementgAnogreil état de choses, ne pouvait ub-ýrýteg lem commandes des Etats-Unis sister. Wang-Nyan-Ohe fut ren- clientes amérIcalues afin de leur gviter dereMplies de notre Bureau américain, Pas payerlesdrolti.le douane à payer.

versé, mourut peu aprts et, Demandez le LIVRE (GnATIS) et eu ý6%
l'opposition formida;ble qui se ma- a eu de timbres-poste à

Le, goclalisme en' Chine nifestg contre ses adeptes, les so- Madame Thora Co
cialistes chinois furent poursuivis

k- i ' Y
gait-ozl que le socialisme à été en masse et chassés del'empirei

en Chine en l'année Comme on le voit, la doctrine
CHOSES ET AUTRES -Les voitures cellulaires, dont Guil-

Voici- l'exposé des doctrines Illest pas nouvel1û, et les socialistes ilot l'inventeur obtient la conclessionde
du ohel du parti réformateur, un d'aujourd'hui n'leu ont pas la pri- M. de Montallivet, ont rsu en argot

Ilexiste eu Mrique 760 langues et leappe]Iation de Îers à malade",nommé Wan -Nyan-thé, qui vivait meur.9 dialectes principaux parce que primitivement ces voiturew
a elette époque. Un seul Il 1 de tripoli eotient étaient à Jaire-voio et sans doute au

Pour è'viter l'exploitation de,, 185,000 squelettes de petits aninioAcu- si secouaient désai mnt leuk;

UNE BONNE REPUTATION lé, 
10,

Phomm par l'homme, l'Etat doit voyageurs.

semparer, de toutes les ressources La réputation du BAUME PHU- - Les blancs n'entrent que pour 3,3 . -Il est euédiè annuellement 8- Mil-
du MAL cormne guérissant du rh pour cent dam la population de Ili ce- liards 300 millions de lettres 'écrites en

payi et devenir l'exploitant uni- Ionie du Cap. anglais, 1 milfiard. 410 millions en allé-
il se ferà agriculteur, indus- de la toux, de la grippe et d,ý la mand,. 1 milliard en françàis, 230 iail-' "l

triel, et cdmmerQailt. Il fixera le bronchite, repose surdes milliers On a déjà vu une hirondelle par- lions en italien . 200 millions en ru es,
ourir 128 milles et demi en Une heure, 12() millions eý' esePol, .100 milliom,

ýpTiX dès. denrées et deg marchandi- de guérisons. C'est le redord. en lioHandais, 90 millions en àcandinaYe

-Les rayons du soleil peuvent par- et 24 millions eli portug aisý

faitenient mettre le feu A une forêt en
temps de sécheresse.

-Les chevaux . à, robe gAse vivent
âgés que ceux d'aucune autre ùý»i-
mais à mesure qu'ils vieillissent
poils blanei

Ce, sont les eorpuacules. ou 1 Il il es
Ï r ténus eh suspension dans le 1114,10 i Il Co -

lore 1 appelé - seruin "', qui donnent mi
sang sa couleur rouge.

possêdé- actuellûmQuI,
huit millions d!hommee ayant awàin-

ne doit' pas négliger. sa touX queIq11eSý pli lè= ser-vîee militaire ou aeý Lrou-ý
vant, enoifre sous les armes,

joun de délgi, quelques jours d'un rémède
par loi spéciale, les veuves (leis

ýinl1ti1e peuvezt permettre à ce rhume d'a- ýwaT0elld. ont en 'le
pesluento Grp4t et

1-0 rd !égýr,, de dr une d'envoyer
_pren e . prîîç'ýat4le sur p se affranchir.7, Jè:.ýsYÈýnie. Ce sont les guéýisone nom- La lang'lie an wlaise contient des 1

br qu'il opérées qui ont rendu niotsqui dèrfvent de sources remarqua-
blement nombreusesle., dl malais et ýr,

chinois.

-Un Suril &eau de 5 piedsde lar-
de profondeur et d'un cou le,, maire. vaus manque Sg

rio piedji -ii la minute 1ýouTnim de
rsonli papier.Ê' Je ne pui's vous ln ex

sàMSý> WQ
de paye,'SIR MA HIEU Eh Aý0m les j t >

= Lqueâ dépargnes se -:18 fiaÈcw on pourm iB ma-tes employés àeeý. 5ý
dent aux moi8enIs de OuÏrý pour rier toht mètué, mêýýieùr le mai-
reopvQirW ré la ,prochaiiiýp' fois, j'vouis pro00

yeêrine est, de L4 raetis d'prendre nies prka-a;tý.
;n'putt" '6gales

gi-alý4, avartage- perèonnts aZotiýtyý,ct d'atide sulfurique. Ello dé-
2bvec violence. MeIangée 9,-V(ýe la

egée% e,08t qu'il lie dýfaue pfts restomac l'a

4u cont-reïèp agit pulgtÀôll de wWëi
en, _&-,ZTýnîn d'hbit.aD croit a"'M"u Y44fo"!>Tuetant ýfflue 180, iý»

ý«àl SIrýý ý POUT eu r Ies
m0rt1ý de lýMeJ14e ýilte,,

lie
Il 12 existe P&gî de îee ùt ''Po

.ýu Niue, w 4, ýotiia est à uÏL1ý, Y fýomà#ý,, 1. '11,l
gya"aa, artistéI Ce qu'urt, navize eabot -4ru

-une ai$q,-àu,
y ý>uQcu,* pmwL 90001 ffl #«,wro ýde litr44
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Le parapluie détrousseur, POUR RIRE
Poils Follicts Euleyés 1.

Un Parisien de beaucoup d'es- Comincnt, Brigitte, tu as laissé .TROBENV', le nouveau traite-
entendre à ce jeune homme qiý,(ý tri ne M ont, enl4ve leu poils foliote atre-

prit, mais qui peut-être a le tort de le reru,,ý_serais pas? ... Tu sais pour- ment, eans danger et mans dou*ur.
professer en quelque sorte la " fu- tat ionqu'il ne nie, plaît as. Pas d'aclaec ni autres ingrédients

_X a i S, ln&lfal»antmý Toute dame ainsi affli-
misterie", fut tout récemment victi- - chère maman, ceï. tombe à gée devrait employer la rerl mou-
me de son humeur, dans des condi- meP7e"lle, -ar je tassure que' tu ne lui verain, envoyé par la Doute, sceui

plais pas lion plus!
tions assez curieuses. 

mûrement- 11.00. Adresse

X X X The Madam Thora Toilet Co.
Surpris par une averse, il avait Toronto, CaBada.pourquoi dis-tu que c'était un ma-

été obligé de se réfugier sous -une iiage patriotique? ...

porte cochère. , Six lie Parce que la fiancée était rouge de
plaisir, la mère blanche d'émotion, et

riaient, -et il-était précisément al, pèr6ý.. bleu de toutes les petit" ml sans songer à ce qu'il dit, cette
tendu au Café de Paris. notes qu'il avait à payer! ... petite promenade m'a fait du bien.

La pluie tombait à torrents: pas X X X X X X

une . seule voiture libre, naturelle- - Accusé, vous êtes convaincu du
Un voleur de vingt ans est en Volice

t ment. Que faire? Juste à cet iris- 'rime d'escalade et d'effraction. Qu'a-
vez-vous à répcrdre. correctionnelle:

tant passe un monsieur 7correcte- -Pas rand chose, Monsieur le Pré- - Comment, à votre âge au début de
9

ment vêtu, muni, d'un grand para- Fident. Ayez la bonté de m'arranger la vie, vous avez...

Mme ,Anderson, Jackson- un petit jugement comme si c'était Le prévenu, fondant en larmes,-

pour V(;I.IS... Mette7-vous. à ma place, monjugý...
ville, Fla.,, fille du ',Recorder nspireition, X X X pas de travail, pas d'emploi!. .. ton-

cle Deeds,. , Ouest, signataire Pris d'une soudaine i jours comme un oiseau sur une bran-

71 de la lettre Ci-dessous, louange notfe Parisien se précipite vers Un monsieur achète un journal et che,
1" connu, le serre dans se bras et don-ne une pièce: Le e.-Permettez, quand un oi-

le Composé Végétal de LI 'ln La marchande.-Je n'ai p" de mon- Seau isIgsur la bra
sinstalle, sans- plus d'hésitation, . t il il ne vole pas.

E. Pinkham. iraie, vous me paierez demain en pas-

"Chère Mme Pinkham sous le riflard protecteur. Sant. 1
Le Monsieur. - Et si je sui8 écrase

que queloues épouses et mères qui n'oni -Je suis enchanté de vous reil- aujourd'hui? .
pas enduré à certaines époques les tor- La marchandé. (qui pense à son so u)contrer, 87exclai Au-r. ly ge
res que seules les femmes connaissent. me-t-il; voilà quinze

-Ahý bien, la perte ne serait pas
Je désirerais que ces femmes connus- jours que je vous attends. J'ai pré'

bent la valeur dit ÇDMP086 Végêtal de eisérirent besoin de vous parler des X X X Peinture de Ma1s0nsýLyclia B. Pinkham. C'est un remède (Djémentin...
remarquable, différent dans son action La p-ýtÎte Lili, ayant mérité une pu-

de toué les autres remèdes èoil, et il iiition. n'a eu ýue du pain sec pour son

est parfaitement recommandab1w. , ' Et sans donner à Pétraliger le goûter. Tàpls,,saoe, Blanchissa
9631,ai.. eônnu beaucoup de 1 eas où deý - temps de se reconnaitre, il continue Cý,mwç la fillette sanglote en mor- gel

emmeâ se firent soigner pendant dei à bavarder, -.entremêlant les anec- dant dans la TrIl a ine, ýi
>p innéeEi par les médecins sail ère s'approche eie et luifr 

t 
son pet

ment appréciable, qui fur loulag' dotes les plus banales de nouvelles ment 'lit goul Enseignes*
moins de trois mois aprm avoir pri> d'une famille hypothétique, mais _T'asýraison de pleurer, va, Lili
votre Composé VégétvAý, au moins, bu manges pas

pendant qw très chère,.. juIsqu'a moment où il comme ça,
que 1 l'on disait frieurablea re pa .ln sec.

lut arrivé la porte' du café de
couvrérent la santé et le bonhe ÉL X. X 5k

I1ý ýa un traiterftentpar de remèdeý ne gris.; Uii mari quý ilêpuiu hýât ptin, yeil
1%î jamais pris. moi-même saiLà er A ý mciùlýelàt,: il lève subitement lait -ia femrÙeýqui était très majade, Y,
-prouver un grand bien, Quëlquibaý-do St - Chi - Borr"

É 'et me 1 vAýt attrapé un ý6,olent malde tête
mes au inx sur 1BcqýýL-OTnp7a9nOn êt ýs'é-glueûtaient ines forces les yé 1, il devint veuf -et' il ac-
appétit et tonifiaient tout mon SI crir compa e le' eoI au cirl
me. Votre remède a- été essavé et trou
ve efficace, en conséquence jè le -ýý0h l' pardon, monsieur, jeý doi8 bien! mon pauvre vieux, luil

-à-nde fOrterl - Mme R. 'A, iWêtre ompé. dit son ami désolé, comment çà va-t-il PHONE

dergon 2M rue Waàhipgtýii, Jaeksoli arijourd'hui? MA11V 48«
'fVIe, fia. _- Nous paaefonà -Je le erbis,, répond I"în'èonnu Mais je te remercie, lui répond le

,uolus ne p POT avec -une.-ýdwidit& froide, mais il
la lettre ýgn,8u7p,,,uourelant' 0 Il

Aueun autre remèdep.ýrieg ï _ . -Combien je "us doie d'exéu-
'e obtenu de témoiggnitges auksi.répali

dits et aussi Îudiscutab es. ses, moneieur! Vouýs voudrez bJ n EDMOND -HARDY
mède n'a opéré autant de oublier, rnes' ýo-£ifidenc3eR ý int4ýfàpes-

là'Ir ciel.
malàdie*ý des femmesý ýRoè" ta'nte, j'espère.

IL se hâte de pénètrer dans le

café et raconte, en WfýQlaffant, l'a- Pour DrI il
à:Ss "'@. 'Tout à coup, 

8 Symp, 004

_SAN O -lun 
fi"çnle et ruf«M

vil '---ýVotre cravateIest fripée. 
X,

ex TOCS L »Ntqi - Èý Awq*s
POrte nIRin au COU Ètýýde7 il-l'lus ?qàvv Eýý,

ent pûle;ý eon -épingle, un saphir

Y"10 RTgnde Vale=, avait WieM)tËeý-Danie làU4 MI
eûwüt il se plue

de rÎý-ûiODnaië, ý1ds -de EwâOnÎÎýl

NOL
1 rallçom, "Veët ae Z. 1

lý -barQu ýeý Z.- otre, A _éu elm fit es i 1

i»aitre- dans un ébit complet Y, i,
'e, let

uýpaulnë Fra

&-metLble;neut.de S»Ion, àe JWIO'â Manger, de'

wýr% yitmýàeêx et, a ChAbi rlé à. C"ch«, deLl'brairilë, 011 un'Ký»Î1

A V6tjýý týut cela, l'La.. 4-9411tim de jolis Meubles, Tapie," Pr6liarte,
lybi 10W a7reiksQut'ai abondante et SI VaI que VOu8'Jýu*

IDÏIIýlpërieà et 4XI a
_tr e-Wi4n'il vbue-,*ýut et 4 lapom de ýVQs-M

tàal ýt 0»ýpte.ý' Nous. nous te >
'id ull es-e eoiisidérâ'ble sera - Ileft

de "",d 1 Wý,V-ýs amis, Mot-re. assortfinent.
e foUè' 1

ýýl lj
LüPo i il t'el"

çà -l -ýý Àr Zî
"Il l 1ý

p
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si vous AVEZ BESOIN DPUN BON PROMESSE ALLECHANTE
PÉANOe ADRESSEZ-VOUS A

J. A. Hurteau'&ýCie, Ltée,
1680 nie Sainte- Catherine,, Montréal

fflX spéciaux pour argent comptant ou avec
fndftlons-CO pour codvéolr aux acheteurs.

AS"RTt#Wt Nt COMPLET
DE MUSIQUE JEN FEUILLE.

.,WSYRUèWEN âDE MUSIQUE
DE TOUS GENRES.

MA CHINES A COUDRE. -Père Bürdot, si -vous mýàidez à.mettre à teîre cette carpe, je vous
aonnerai -un verre de " Scqtà Marchant Old Highland WhiRky Il

------ tolet est dýun délicieux... je ne vousdis que ça!

La Café n'est pas nuisible à la santé lorsqu'il
istpur. C'est p0'ur çotte raison que le célèbre

CAFÉ D

T'
î6t. considéré. éommé ,un breuvage, iain, et

> nutritif. il stimule asTMbleinent les

ID 40 etse 2 Ibs 75 ci
illeure .4ù caùaaa

La mwhî,,,, à côùibiuaàQns lozq e, ý,,t
Ir- 0. MARCEAI 185 e o*

ter êiùe&
Vez voir ce qu iî1îýMeý

ùqtlç ýine est parfaitf-

qùesoli prix vtù p=ùre ee, ý'oliûê e
à, ja. doun

AC
ý He oic

y, en a d ýau£s1

v en e à,
MË 'IM-l


